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J P RO B A Ti O N \ 

jO£ son EMINENCE 

^iofifiignetir le Car.dmal le Cdmfn 
E'vême F rince de Grenoble* 




Stienne le Camus 
'|flir l a mifcricordc de 
Dicu Cardinal,. Pxft^ 
f rc de la (xmiz Egîiie Romaine 
Tous le titre de (àintc M^riT des 
W^nges , Evêquc 5c Priiîcë de 
CrCttCxbk : A tous ceux qtil ccs^ 
prcfeiî CCS verront Salut & Bc- ' 
«edidtion en Notre Seigneur.. 
Nos trcs-chcrcs Fil les , la S-upc- 
Ticure, ôir RcHgitureî Hôpital» 
Ikw* di rOrdu de S. Augullia^ 



de cette Ville Nous ayant, tres- 
humblemcnt rcprcfcntc dans la 
dernicrc Vifite que Nous avons 
fait audit Monadere au mois 
d*Oâ:obre dernier , que quoy 
que leur ctabliflcnneni fait en 
cette Ville avec toutes les So- 
lemnitcs requifcs en Tannée 
1666 eut été enfuire par Nous 
aprouvc Néanmoins Nous 
nTuribns pas encor accprdé n®»- 
tre Aprobation a leurs Condir 
tutions & Dircdoire, lefquel- 
Jes Elles Nousauroint prcfenté, 
en Nous fupliant tres-humble*. 
ment de vouloir leur accorder 
^lîôtrcdite Aprobation. Nous 
ne voulant rien négliger de 
tout ce qui peut contribuer au 
bon ordre ^ & i l'aifcrmiflcr 
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mcnr de la pictc dt» Vierges 
^ue Dieu a confie à nos foin^, 
& voulant témoi?.ncr à nofdi' 
tes Filles les Rcligicufcs Hôpi- 
talieres combien Nous femmes 
touchez du zele, U de la pieté 
qu'Ëlles font paroître dans le 
fcrvicc des Pauvres malades de 
leur Cexc f ainfi qu'il Nous a 
aparu depuis long-temps par les 
Vifites annuelles que Nous fai- 
fons audit Monaftere , 3c par 
l'édification que le Public en 
reçoit , après avoir examine Ict 
dites Conftitutions ôc Diredkoi- 
re, Imprimez d Arles en l'année 
1/^77 , 6c n'y ayant rien trouve 
que de conforme à la pieté 
difcipîinc Régulière , à l'efprit 
, d'un Ci faint Inftitut, Çc â laPoc. 



•rinc du S. Concile Je Trente. 
NOUS A PROUVONS 
ET AUTORISONS ief- 
dites Conrtitutions & Dircûoi» 
rc , O R D O N N O N S qu cl« 
les foicnt cxademcnt sardces 
Ô£ obïcrvécs dafis ledit Monair- 
tcre par noÇdkc$ Filles IcsRcli- 
fcgieufcs Hôpitaiieres , & ccMes 
qui y fcrront reccûcs à l'avenir^ 
Donne a Grenoble le qiiatlriif- 
mic Février mil (cpt cens^ 

lE CARDINAL LE CAMUS.. 
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Par fon Emincnce. 

PrCOUTAVOZ. 
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Chapitre i. 

Vant toutes chofes. 
Mes Très - Chereis 
Soeurs , que Dieu foip 
ayuié, & puis le pro- 
chain : car ces deux 
préceptes nous font principaie- 
nieçgc donnes, ' 

La première chofe pour laquel- 
le vous eftes aflemblées en un , eft 
que. vous demeuries de même ac- 
rord en la maifon > que vous aye$ 
une niémc amc » $c un même cœui: 
en Dieu. 



Q^ie vous ne difics avoir rien 
en propre , mais que toutes chofes 
vous foient coiiiraunes. 

Que le viure 6c le veftemenc 
ipix diftribué â une chacune de 
vous par votre Supérieure , noju 
également à toutes,parçc-qt3Cvous 
îi'avés pas toutes égales forces » ni 
fanté : Mais bien plûtoft félon que 
chacune en aura de befoln. Car 
ceft ainfi que nous Jifon es aâcs 
des Apôtres que toutes chofes 
étoîeni communes , iSc quon diftri-. 
tuoit à chacun l'elon fa neceffité. 

Celles qui avoicnt quelque bien 
dans le fiecle , lors qu elles font en- 
trées au Monaftere , qu'elles fouf- 
frent librement que tout foît en 
commun : 6c celles qui n'avoient • 
rien , ne recherchent au Monafte- 
re ce que mêmes elles n'ont peu 
avoir hors iceluy : Oii'on donne 
toutes- fois a leur infirmité ce qui 
eft neceifaire , quoy-que leur pau- 
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iireté lors (Qu'elles étoient au HecLe 
ïicîit pcH cretiver ijiéme les chofes 
neceifaîres : QjLi'clles ne pcnfcm 
pas taîit cftre en cecy plus heureu-^ 
ies, parce qu elles ont rencontré le 
viure &: vêtement tel qu'elles ne 
pouycrient trcuver hors du Mona*- 

DE L'HYMILITE', 
Chap. II. 

V'cîlcs ne s'enoi-gueillifïènt 
pas de fe voir à la compagnie 
de celles qu'elles n'ofoient appro^ 
cher iéta«s au monde , mais qu eJkjS 
élèvent leur Cœur en haut èLX^C^ 
recherchent les choiCs vaines 
la terre , de peur que les Mona^ 
fteres ne commencent à eftre utiles 
aux riches , Se non aux pauurcs , û 
en iceux les riches y font humi-- 
liées , les pauures y deviennent 




orgucillcnfes. . 

Celles aufli qui femblolcnt éçt€ 
quelque chofc dans le monde , pc 
tlédaignent point leurs Sœurs qui 
font venues d'un état pauvre à cet- 
te fainte focieté : Mais qu'elles s'é- 
mdiênt plutofl: à fe glorifier non de 
la dignité de leurs riches parens , 
Riais de leurs pauures Sœurs. 

Qu'elles ne s'élèvent non plus 
Il elles ont contribué quelque cho- 
ie de leurs moyejis à la vie com- 
inunc,6c ne deviennent plus fuper- 
i>esA caufe de leurs richeffes pour 
ies avoir départi au Monaftere,quc 
-fi elles en jouifToint encpr au moïij 
<le. Car tout autre vice nous porte 
^quelque acbion mauvaifç : niais Iji 
fuperbe drefleniémedes embûches 
aux bonnes œuures pour les faire 
périr i hé dequoy fert il de donner 
& de diftribuer fes biens au pau- 
ures , 6c fe rendre pauures foy-mé- 
mc , fi l'arae miferable devient, plu;» 



Wgùcilkiilc , eniïicprifant les ri- 
cheffes , qu elles n-etoiént en les 

polTccbilt. 

Vives doncqiies toutes unani- 
mement 6c d'un méftïe accord : -tt 
honores Dieu en vous réciproque^ 
ment , duquel votis eftes èite«4es 
temples > les unes en k perfonnc 
des autres. 

DE L'OR. AI SON ET 
du jeune. 

Chap. lil. 

VAqûés foîgneufcment à l'oràî- 
fon au temps & aux heures or- 
donnés , 6c que; perfonne ne face 
dans l'oratoire que ce à quoy il eft 
deftiné , ôcdont même il à pris fon 
nom, affinque H pat adventurc ou- 
tre les heures ordonnées quelques 
unes en ayent le loifîr vouloient Ci 
*endre- pour prier ,ji'cn ibient di- 
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vertiôspar celles qui y feroienpour 
d'àutrcs chofcs. 

Qiiand vous pries Dieu {oit par 
hymnes ou pfeaumss , que vôtre 
cœur foie auencif à ce que votre 
voix prononce. 

Domptés yôtre chair par jeunes 
te abftinencds du boire 6c du man- 
ger , autant qVie vôtre fanté le per- 
mecra : Mais fi'quelqu'une ne peut 
jeûner qu elle ne prenne pourtant 
hors les heures du repas ordmairc 
finon quand elle efl: malade. 

DE LA REFECTION DV 

t 

corps 6c de Tame. 

* 

Cmap. IV. 

QVand vous entrés à cable , iuf- 
.qucs à ce que vous vous en 
leviés > écoutez ce qui vous eft leu 
fclon là coiitumc fans tumulte ôc 
débat : affin que vôtre fcuL gofier 
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Dçjreçoiye la viande, mais au0î que 
yos oreilles loient replies de la pa* 
îoljîdeDien. 

Si pour la xTouriturc Ton traite un 
pçy âu^rcnieûtks yalctudinaiies^ 
cela ne doit point fen^blex iniuftc 
i)y fâcheux à celles qu'une autre 
accoûcumencc à rendu plus fbrtcb: 
^ elles ne les eftiment pas plus 
hcurcufcs de ce qu'on leur donne 
Ou plus ou autre chofe qu'à elles i 
mais qu'elles fc rc)ouiflènt plutôt 
en çlles mêmes de ce qu'elles ont la 
fattté, que les autres n'ont pasi ôc 
peuvent faire ec que les a,utf es ne 

psuyejQî pas. 

Et 11 l'on donne quelque chofe 
de particulier quaJjd au vii^rc , aux 
habits §c couvertures a celles qui 
de mœurs 6c de condition plus dé- 
licates font venues au monaftere 
' que, l'on ne donne pas aux autres 
qui font plus fortes par confe» 
quient plu5 Jaevireufe : C.vlie.s^,cy è 

B 
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qui telles chofes ne font données 
doivent pcnfei: combien celles la fe 
font abbaifTces de la vie qu elles 
menoient au monde » fe rengeants 
à la pauvreté de celles cy , cncor 
quelles nayent peu parvenir à la 
frugalité de celles qui font de plus 
forte complexion. 

Et toutes ne doivent pas defirer 
qu'il leur foit donné ce qui eft con- 
cédé à quelques unes plutôt par 
tolerence ou compaflion que par 
honneur , de peur que l'on ne voye 
ce deteftable defordre que les pan- 
ures deviennent délicates dans le 
Monaftere,ou les riches s'efforcent 
de travailler *• 

DV SOING QV'ON DOIT 
avoir des malades. 

Chap. V. 

/^Ertalnement comme les mala- 
^^dcs ont befoin de magermoins 
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de peur de les Turcharger , il fàuc 
aufli étants en convalefcencc les 
nourrir en forte quelles puifTenc 
au plutôt recouurer leur entière 
Tancé , bien qu'elles flifTent ifluës 
de pauurc lieu & bafle condition 
dans le monde, la nouvelle maladie 
ieur ayant concédé , ce que l'an- 
cienne coutume avoit autre-fois 
donné aux riches; Mais quand elles 
auront repris leurs premières for- 
ces, qu'elles retournent à leur plus 
heureufe façon de viure » laquelle 
autant plus feante aux fer van- 
tes de Dieu , qu'elles fe peuvent 
pafTcr de moins. 

Et n'eft pas à propos quétans 
guéries ^ elles fe laiifcnt emporter 
au gouft des viandes » dcfauelles 
elles avoient eu befoin pour leur, 
ioulagement pandanc la maladie > 
quelles eftiment celles la plus ri- 
ches, qui font plus fortes à fuppor- 

ter la pauureté ; car il vaut mieux 
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le pafler de peu, qiae de plus avoîr,^ 

pE LHABITÉXTER.IEVR 

§c intérieur. 
CriAnTRE VI. 

• . _ * 

/^Vl vètre habit ne foit point 
V-4«Cïïïieux , & n aye rien de fîn- 
guficr , Si n affectés point de plairô 
par vos vétemens mais par vbs 
ÏHCÉu f S. 

Qtïatid vous allés en quelque 
pâlft, chemines enfemble y y eftans 
arrivées demeurés enfembic. 

Soit que vous marchiés , ou que 
vous fejournks & généralement ep 
ttSiitêÈ Vos adions deportements 
2*e feites rien qui puiffe otfenccr la 
veué de pef fonne , mais que tout 
foit conforme & feant à la tainteté 
de vôtre vocation. 

Si vos ycuj4 fe portenfi par mé- 
garde ati regard de quelque hoitv- 
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me, ne les arrêtes fur aucun. 

Il ne vous cft pas defFendu lors 
que vous fortes , de voir des hom-» 
pics, mais de les convoiter, on vout 
loir eftre convoitées d'iccux , car 
çét choie criminelle. 

Et ce n eft pas feulement par le 
fale attouchement que la concupif- 
cenoe des hommesdefire & eft dé- 
filée : mais aufli par affection &: par 
regard. 

Et ne penfés pas que vos ames 
foient cliaftes , fi Vos yeux font im-« 
pudiques , d'autant que l'œil impu* 
tliqiic eft le mefl'ager du cœur laf- 
çif. Et lors que par des regards mu- 
tuels { encore qtie la langue fe taifc ) 
les cœurs fe parlent tsC fe décou- 
urcnt leurs paflions , & que par la 
çoncupifcenee de la chair , l ui* 
prend plaiftr à l'impudique ardeur 
ilc l'autre , ^bien que les corps ne 
foiept pas foiiillés d'aucun mauvais, 
îtttouchçjûçiit , la çhafteté néant- 
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moins fenfult des mœurs. 
Qj-ie celle donc qui arrête fa vciic 
fur UQ homme & ie plaie d être re- 
gardée de luy , ne pence pas eftrc 
veiie de perfonne , on la voit afleu- 
rcment, & de celle là même dont 
elle ne pence pas d'être aperceiie : 
Mais encore quelle ne foit veiie 
daucunc, que fàira elle pour fe ca- 
cher de la veiie de Dieu , qui voit 
tout d'en haut , 6c auquel tienne 
peut eftre caché ? faut il donc pour 
cella eftimer qu'il ne voit pas , par- 
ce qui! voit d'autant plus claire- 
ment que patiemment éc Tagemenc 
illeconnoit. 

Qj-ie la fervantc de Dieu creignc 
donc de luy déplaire plutôt que de 
vouloir plaire méchamment à un 
homme. Qii'elle penfe qu'il voit 
toutes choies , affin quelle ne fc 
porte au mauvais regard d'un hom- 
me. Car ceft en ce fujet particuliè- 
rement que la crainte de Dieu nous 
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eft recommandée , vcu quilcftc- 
cripc, que quiconque arrête la d- 
vemcnt fes yeux , cft en abomina- 
tion aufeigneur. Quanddoncvous 
cftes aflcmblces par tout ou il y à 
des hommes , conl'eivés mutucle- 
ment vôtre pudicité , car par ce 
moyen Dieu qui habite en vous , 
vous gardera par vous même. 

DE LA CORRECTION 

fraternelle. 

Chapitre VII. 

SI vous aperçevés en quelqu'une 
d'entre vous cefte lacivctc de 
l'œil de laquelle ie parle , advertif- 
fcs là au plutôt, afin qu'elle ne cô- 
tiniie en iccUe , mais s'en corrige 
inconti^it. 
• Qiie Ti après l'advertiflemcnc 
vous la voyés quelque autre jour 
faire le mefme , alors quiconque 



l'aura peu apercevoir, ladenoiicç 
comme eftanc j a bleJÛfée pour la 




guerifi 

Il le ùm foiitesfois auparavant 
Recouvrir à quelque autre » pu à 
une jroiJSéme, afin qn'elle pui^ 
cftre convainciie par la bouche de 
^euxoude crois, & reprimée par 
une feverité convenable-; 

.Et ne penfés pas pour cella eftre 
tnalveillances quand vous déclarés 
ces choies j tant s'en faut i vous fc- 
rés plus coulpables fi -vous laifles 
périr vos Sœurs e^ yous taifant , 
quand vous pouvés les corriger en 
les découv/ftnt. ça,r riyotrç^Sopyjc 
avoit quelque play^ en fon corps 
qu'elle voulut cacher , craignant 
Hncifion , ne feroif ce pas cruauté 
à vous de le celer/ §c une Unguliç- 
remifericordcde la decla^: ? com- 
bien donc plutôt ledevéWousma- 
nifefter de peur qu'il ne s'engen- 
dre une plus grande pourriture cjtt 
fon cœur. * 
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Mais devant que de le dedarer 
& décduurit à celle par le témoi- 
gnage defquelles elle doitc eftrc 
convaincue» au cas qu elle dénie K 
faute il faut auparavant ( fî après 
ladvcrtiflement elle à néglige àt 
s'en corf-iger ) le faire connôître à 
Ja Supérieure , de peur que par ad- 
venture étant reprife plus lecrcte- 
ment, la correcbion en foit iilcon- 
niie aux autres. 

Qiie ù. elle pcrfifte i déhier,pour 
lors il luy en faut confronter d au-- 
tres, affin qu'en prefence dctoo- 
tes , nbifï feùleiïienc elle puifle être 
accufée par ùn témoin j mais auflir 
convaincue par deux ou trois. 

Or étant convaincùe félon i*a:vîs' 
de la Supérieure , ou du Prclac au- 
quel il apartient d'en ordonner, el-. 
le doit fubir le châtiment ordonné; 
en expiation de fa faute , êc fi elle 
le refafe, qu'elle fôit chalTée de vô- 
tre compagtiie , fi elle ne. s'en va de 

e 



fpnbongré, 

. Car xrecy ne fe f^it point par mo- 
tif <iq crvuuté , 4i»s par jniîencor- 

. de peur qwç par fa contagieu/îb 
' fX)nverratiotï » çUe n'en gafte plu- 
Heurs autres. 

Et ce que le viens de dire de rœîl 
çu'ti ne èut arrêter furies hommes,- 
qu'il foit auflî diligemment obfervc 
ciï toutes (or tes de péchés pour les 
de coaurir , prohiber, denocer» con- 
vaincre ôc châtier » le tout aucc l'a- 
lûQur des pçrlpnnes Ô( la hay ne des 
vices. 

•' . Or quiconque fera veniie à un 
tel degré deméchanfcté que de re- 
cevoir en cacheté des lettres , ou 
quelque autre prefent de qui que 
ce foit f fi elle Iç Gonfefle de boii 
gré qu'on luy pardonne i & qu'on 
prie Dieu pour elle : Que fi elle eft 
furprife^ convaincue qu'elle foie 
plus griefvement punie , Suivant 
l'avis ^ iu^emem de la Supérieure 



du Prélat o'^i autre pat luy commiïj^ 

COMMENT IL FAVT G AR* 
der les biens de la Coii)munauté« 

Chap. VIIL 

i 

A Yés vos vctemciïs eh commun 
• ■•'foûs une ou deux gardiennes» 
pu autant qu'il en fera de befoiq 
pour les fecoiier & netoyer,de pcuf 
quils ne foient endomiiîagés par h 
teigne, ôç comme voui'eftes noutr 
ries dune même dépencc , foyés 
âu/Iî vêtues d'un niémc vcftiaire. 

Si faire ce peut » ne vous foucicç 
quel vêtement pn vous baille félon 
la faifon , fi c eft le même que vous 
aviés dépouillé ». ou çelluy qu'une 
autre aura porté , pourveu toute* 
fois qu'on ne dénie 6c refïufe à cha-^ 
cune ce qui eft neceflaire. 

Que fi pour ce fujet quelques 
<lebatsÔc murmures s*éle vent entre 
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vous» que quelqu'une fe plaigne 
qu'on luy à donné un plus mauvais 
lîàbît que celuy qu elle avoit aupa- 
jfàvant » & quelle ne mérite pas 
d'être, plu s mal vêtue qu'une autre 
Sœur : Jugés par la combien il vous 
manque de cê faint habit intérieur 
^u coeur , puis que vous debatés 
pour le vétemeiît du cqrps. 

$1 toutesfois on liipporte votre 
infirmité jûques a ce point là que 
Ton vous rende le même vêtement 
que vous ayies laifle, ayés le neant- 
ipoins en un lieu fous les com- 
muncs gar/diennes ; En telle forte 
que perfonne ne travaille pourfoy, 
mais que toutes vos œuures fe faf- 
lent en commun, avec plus de foin 
& feryeiite allegrefle , que fi vous 
les fàifiés pour vous mêmes en par- 
ticulier. Car la charité , dont il eft 
écrit , qu'elle ne cherche point ce 
qui efl |îen, doit être auffi entendu 
qu'elle préfère les chofes commu- 
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nés aux particulières , 5c jamais les 
Tiennes propres aux communes. 

Et pource vous connoîtrés que 
vous avancés en la vertu , d'autant 
plus que VOU5 aurésfoin des cliofes 
communes plus que des particuliè- 
res; affin qu'en toutes chofes donf 
fefert la neceffîtp paflagere, la cha- 
rité qui efl: eternele & permanente 
tienne toujours le lieu pluseminéc 
Il s'en 'lût donc que fi quelqu'une 
a donné 6c apporté à fesenfans, 
parents, ou alliez étans au Mena? 
ftere quelque robbeou autres chor 
ies comptées entre les necciTaires , 
qu'on ne le prenne point en cache- 
té, mais qu'elle foit mife en la puilP 
fance 5c difpofition de la Supérieu- 
re pour eftre baillée par fon ordre 
quand il en fera de befpin. Qj.ie fi 
quelqu'une vient à cacher la choie 
qu'on luy à apportée » qu'elle foie 
condamnée êc punie > comme fi on 
l'avoit furprife en larrecin. 
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DE LA NETTETE' DES 
habits 5c bains des malades. 

Chap. IX. 

Ç\ Ve vos vêtements foient lavés 
félon lavis de la Supérieure 
par vous ou parles foulons, de peur 
que le trop grand defir d avoir und 
xobbe nette , n'amafle des ordures 
ijicerieufes , & ne falifTe la beauté 
de l ame. 

9 

Qjie le lavement du corps ne 
foie auffî defnyé quand lâ neceffité 
de la maladie le requier , que cclla 
ce fâfTc pourtant ïans murmure, ÔC 
félonie Confeil du nicdecin, en for- 
te que quand iiicme la malade n'en 
voudroit ufer / qu'elle façe par le 
commandement de la Supérieure , 
c!c qui eft expédient pour fa fanté. 
• Ôiie fi clic veut aulfi telle chofe 
Jaquelle par avanturo ne luy fcroit 
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point neceflaire , qu'on nbbciflc 
point à fon dcfir ; car qviçlque fbis 
cç qui plait lenible eftre profitable^ 
çiîcor iqu il foit nuifible. 
• Enfin {\ la Religieufe ou fcnran- 
te dcDicu fc plaint de quelque n»^ 
ladic qui ne paroift point, quoii 
ajouté foy à ce qu elle dit ; Mais 
toutesfbis il 5iut içavoir il ce qui 
plait à la malade * cH convenable 
pour guérir fa douleur, dans le doii-" 
tequ'on prenne lç..confeil du Mé- 
decin. 

. Qu'elles n'aillent aux bains , ou 
en quelque autre part ou il lèra be- 
soin d'aller ^ en moindre nombre 
que de deux ou trois; Et celles qui 
ont affaire en quelque endroit > y 
doivent aller non avec celles quel- 
les voudrôint, mais avec celles que 
la Supérieure ordonnera. 

Il faut commettre quelqu'une 
pour avoir foin des malades , & de 
celles qui après la maladie ont bc- 



24 Règle de 

foin de fe refaire , voire méiTïc dd 

celles qui font encor foibles & in- 

dilpofées quoy qu elles foient fans 

fièvres * afin qu'elle demande à la 

dé pence ce qu'elle verra eftrc ne- 

eelïàire. 

r Or celles qui ont charge de la 
depence > des vêtements , ou des 
livres , qu'elles fervent leurs Sœurs 
fans murmure: 

Qiie l'on demande les littres t\à- 
eun jour , & à certaine heure , & 
celle qui en demandera hors cette 
heure qu'on ne luy en donne point. 

Quand aux vétemens ôc chauf-' 
rares , que celles qui les ont en gar- 
de ne différent point de les donner 
a celles qui en auront de befoinv 



DE LA PAIX ENTRE Les 
Acteurs , comme on doit pardon- 
ner, 6c demander pardon; 

Chapitre X; 

^T'Ayés auaincs noifesbii quéi 
"* ^ rellcs,& s'il vous en arriue ter- 
minés les promptcmcnt , de peti^ 
que la colère ne croifle jûques à U 
iiayne » ôc d'un fétu , ne face une 
poutre , & rende l'âme hortiicide i 
Gar ceft ainfi qu'il eft écrit , <\in 
hayit fon frère eft homicide; 

QLiîconque qui aura ofFeiicé (à 
Sœur par inlure* malediétioh ; ou 
reproche de quelque crime, qu'elle 
le fouvienne de reparer au plutôt 
par fatisfàdion la faute qu'elle aura 
commifcj & celle qui a efté bfFeh- 
cée j de pardonner fans débat ii y 
contcftation. Que fi mntuellemenc 

«lies le font oflanfccs j elles fe doi- 

D 
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vent aufîî réciproquement pardon- 
ner Tune à l'autre , a caufe de vos 
prieresjlefquelles doivent être d'au- 
tant plus faintes qu'elles vous font 
plus fréquentes & ordinaires. 

Or celle-là eft meilleure, laquel- 
le quoy que plus fouvent tentée de 
courroux > fe hafte toutesfbis tant 
qu'elle peut de demander pardon à 
celle qu elle fçait avoir otfencée » 
que n eft celle qui étant plus lente 
4 ce colerer, fe porte auffi plus dif- 
ficilement à demander pardon. 

Mais quand à celle qui ne veut 
iamais demander pardon , ou ne le 
demande pas de bon cœur, c cft en 
vain qu'elle demeure au monaftcre, 
bien qu'elle n'en foit pas chafTée, 
& ne doit point efperer TefFet de 
ion oraifon. 

C'eft pourquoy abftenés vous de 
toutes paroles aigres & rudes entre 
vous , que s'il arrive que vous en 

aycs proféré quelqu'une , n ayés 
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point de regret que la même bou- 
che cj ni à fait la blefTure , y aporte 
au/ïî le remède. 

Mais quand la neceflîté de Ja cor- 
rcélion vous conftraint d'ufer de 
paroles afpres & feveres , en répri- 
ment les mœurs , quoy que vous 
apercevies y avoir excédé , on ne 
requiert pas de vous que vous en 
demandies pardon à vos inférieures 
de peur que cette trop grande hu- 
milité que vous voudries garder 
envers des perfonnes qui vous doi- 
vent eftre fujettes n'amoindrifïc 
&: ne ravale lauthorité que vous 
devés avoir pour les gouverner : il 
en faut toutefois demander pardon 
au commun Seigneur de tous , le- 
quel cognoit afles de qii*elle affec- 
tion vous aymés celle là même que 
vous corrigés,pût-eftre vn peu plus 
feverement que de raifon. 

Or entre vous doit régner un a- 
mour non charnel mais fpirituel. 
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DE UOBEISSENCE. 

• • • • , — ' . « 

Chapitre XI. 

QV'on obeifTe à la Supérieure 
>comme on feroit à la propre 
ïifiere \ &^ qu'on luy porte tout rcf- 
ect, de peur que Dieu ne foit of- 
Fencé en elle ^ ôc encor d'avantage 
au Prélat qui à la charge de vous, 
toutes. Afin donc que toutes ces 
çnqles folent obfervées , & s'il y ei^ 
a quelqu'une qui ait efté moins gar* 
dée^qu 'elle ne fe paffe point neglir 
semmeac , mais qu'on ait loin de 
lamander ^ corriger. Ce lera par- 
çjculiereaient à laSuperieure dy te- 
nir la main en telle forte qu'elle re- 
mette au Prélat ou au Piètre ce qui. 
excédera les forces Ton pouvoir. 

Et quand à celle qui eft votre 
§up-neure, qu'elle ne s'eftime pas. 
heureufe pour avoir Tautliorité de 
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çpmnnder: Mais bien parce qu elle 
à le moyé de vous fervir en charitéj^ 
reodés luy tout l'honneur poflible 
^ qu'elle par crainte s'humilie de- 
vant Dieu iûques à ce vouloir met- 
tre fous vos pieds. Qij'à l'c ndroic 
de toutes elle Te monlii e Toy même 
un exemplaire de bonnes oeuvres: 
QiT'elle corrige les inquiétés & rc- 
niuant.es , çonlole les pufillanirncs, 
Hipporte les infirmes > ioit patiente 
a l'endroit de toutes. 

Q^i'elle ;némc ibit exacte en Ibb- 
fervènce régulière , ôc la fafl'e gar- 
der aux autres auec crainte & aui 
thorité. Et bien que l'un & l'autre 
foitrieceirairc , qu'elle délire toute, 
fois de le faire plutôt aymcr que 
craindre , fe fouvenant toujours 
qu'elle doit rélpondre rendre 
compte de vous en la prefence de 
Dieu. 

C'efl: pourquoy en obcilTanr, ayés, 
^ompaflion non feulement de vous,^ 
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mais 2a{ïï d elle , laquelle cft parmy 
▼OCTs cn nn péril d'autant plus grads 
«juVlfë eft en un lieu plus relevé. 

Dieiî vous donne la grâce d'ob- 
Icîver toutes ces chofcs avec ioye 
& difection , aymant la beauté fpi- 
ricoelle des vertus , & rendant par 
votre bonne converfation , une 
«loiirce & agi-eable odeur en lefus- 
Chrill, non comme des efclaves 
iôès lal'uy j mais comme* des enÊms 
établis fous la grâce. 

COMME IL FAVT PENSER 
fouvent à la Règle. 

Chapitre XII. 

/^R afin que vous puiffies vous 
^"^voir &: regarder en ce liuret 
comme dans un miroir , qu'il vous 
fort îeû une fois la femaine, de peur 
que vous ne negtigiés quelque cho- 
ie par oublianee» & quand vous re- 
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:oiinoîtres que vous pratiqués 9es 
ihofcs lefquclles y font écrites^rcii* 
lés en grâces à Dieu de qui procîc- 
lenc tous les biens : Mais {î quel- 
|u'une s apperçoit y avoir nianqoc 
inqudque point, quelle fe repcn* 
:e du pafle , & prenne mieux gan^c 
f avenir , priant Dieu que fa £aute 
luy foit pardonnce , & qu elle ne 
foit point induite en tentation. 
Ainfî foit-il. 

FIN. 
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GÔNSTIT VTIGNS 
(fes R. HofpltaticresdcrOrdre 
de Saint Auguftirti 

PREMIERE- P:AKTIE 

t 

Chapitre. I. 

KDehpn Àe Çïnjiitut des Retigie»- 
fes Boffit altères , de ÇExcellena , 
& des moyens de pouvoir atteindre 
kfrferfe^t ion en forme de frefjtce. 

1. TL cft faiis doute que de tous les 
•^Sàinfcs Ordres qui militent aii- 
iourd'huy dans rEgliic,^ que cett^ 
commune mcrcdésfidelles appceu- 
vc encore touè les jôursentihredfi 
Religion j il ri'y'cri à pdint' qui nè 
tende à la'glôirè de Dieu comme à 
fa fin principale , en s'engagent à 
foîi fervice » & à' roBfervahcc' des 
cônfeils de l'Evangileyparlcs vœu^C 
que les perfonnes qu'il y, appel]© 
luy font aiix' pieds de fes Autels f 
DàintmoihsAyec ccttefin générale 

A 
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^ufe côus fe propofènr» & à laquel- 
le ihprctcndenc arriver, ils nelaif- 
fefit pas d'en avoir une particulière 
<]ui les diftirigue emr eux dans leur 
exercices, & parmy les devoirs cju - 
ils rendent a un.mémç.Dieu » fous 
un meiT^e deféin 'qu ils ont de le 
iervir dans les "^divers emplois qui 
les pccupent fcldn i efprit de leur 
vocations. 

a.' Ceft cette diverfîté de tant & 
fi diiFcrents ordres qui foit que l'£- 
glîfe qui en cfl remplie dé l'un &: 
de l'autre fexe* cft cbmparce à cet- 
tCiReynejque le Prophète nous re- 
prefente à côté du Roy , revétiie 
d'un habu d varie & (i brillant. dor> 
& de pierreries . quelle éblouît la 
veiic des bienr heureux. 

Mais fans parler des autres in^ 
iHtuts qui ne font rien au fujet de 
ce difcours , non plus que les ver- 
tus qu'ils pratiquent & les exerci- 
ces qui les diilinguent les uns des 
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autres , il demeure confiant que le 
particulier efprit , ôc le vferitablc 
caractère de la Congrégation des 
Filles Hofpitafieres pour lefquelles 
ie drcflent ces conftitutions ^ eft- 
celuy de la charité qiti l'anime, qui 
le vivifie , & qui la Ait agir & lem- 
porte par deiî'us tous les autres or-»' 
dres Religieux. -. - 

4. Ceft cette ciriinciîte vertu de 
la charité . qui par fes liens à attiré 
le fils de Dieu du Ciel en terre ; 
qu'il à toujours chérie & conti- 
nuellement pratiquée durant qu'il ' 
à vécu parmy les hommes , qui fait ' 
la fin dernière de cét inftitut . & 
l'unique objetqn'elle cnvifagc , les 
Religieufes qui la profefTent le con- 
facrent corps & ames çornme des 
victimes au fervice de leur époux 
celefte en la perfonne des pauvres, 
qu elles s'obligent par un voeu fo- 
lemnel de fervirSc dafîîfter detout 
leur pofli ble jûques' à la mort. . 
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5. .Qj-iipourroit donc cxprimcric 
mérite & l'excellence d'un empJoy; 
qui à toujours occupé Jûôxice Sei-' 
gneur ytf bas en Éiveur des mife-*", 
rables, toutes & quantesr£ois..quIils. 
ont imploré! fa îûifericorde v def-» 
quelles ■loûan'gcis n'eft pas digne- 
une condition qui fuit de fi prés la, 
nenne , &: qui n'entreprend pas. 
moins que dimiter l'exernple d'un. 
Dieu, dans les exercices continiielsv 
de fa Gharicé iiifinie ,ic qu'fillere- . 
compcncEi ne doLvent pas elperer , 
les ames qui s'engagent .pour luy 
olaire à eesi'aboiiôuÈs occupations: 
.lansle4«ul:deirein JeJ'aimcr,^ de 
efervir en fes membre^, auflî peut > 
)n dire que quantité ;dc ces falntcs ., 
îlles quife domaent.aux.Hôpitaux- , 
)ourai]îfter les;pauras, y gagnent 
e Ciel ait fortir dc la terre i qu'^ . 
Iles s'acquièrent une couronne dq. 
lartyre par les. dangers ou elles . 
expofenc , par le mauvais air qu'- 
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dles refpirienc, ôc en outre donnent 
leur biens , leur force , leur fanté i 
^ leur propres vies. 
6. Or entre les moyens que Dieu 
fournit à /ces Piîies délite , pour fe - 
dignement acquitter dd leurs de- 
voirs, &; pour atteindre au butôc 
àiafîn .que cçs .cbnftitutions leur 
propoferit, c eft uae fidèle pratique 
des y ertus q u i leu r Ipiit ne ccil'ai res, 
prmcipi^lement celle de la fainte 
Charité , de Ja prefence de Dieu t 
d«ne humilité profonde d'une ^ 
douçcur faris enimy i d une'rriorti- 
fication continuelle de leur fens,' 
& d'un abahdon de leui^ perfonncs 
f. la providence de Dieu » de' qui 
feul elles dépendent, & dc qui el- . 
les doivent attendre toute la fprceî 
&; le courage dont elles. ont beloiu 
pour furmonter les peines qui ie 
rencontrent en un employ 11 con- 
traire , 6c fi répugnant à la nature. 
7- Ce font là les vertus leur 



I 



6 Confiitutions 
peuvent fervir comine des, degrés* 
pour atteindre à cette hîiute per^ 
jçùStion que Dieu demande délies y- 
& à laquelle font obligées de ten-* - 
drc continuellement^ce oui fe pra- . 
tique aveç beaucoup de loin &:dc 
charité dans les Hôpitaux de leur- 
Congrégation î C'eft par ces vœux 
quelles contradent avec le fils de. 
Dieu , 6c qu'elles ont l'honneur ' 
d'en devenir les époufes , pourv^ . 
quelles luy foint èdelles à tenir ce 
quelles luy promettent, que cèle- 
ra auflî par l'infraction d'iceux qu - - 
elles attireront fà colère 6c fon in-» • 
dignation , fi elles font aflcs lâches 
que de les enfreindre, au préjudice 
de ce qit elles luy doivent 

Ghâpitre II. 
Du vœtt àe tût Sainte Tattureté. ^ 
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dépouillement voîoncaire quelles 
font de toute propriété , renonçant 
à toutes poffeflions des biens » & 
commodités temporelles > fe con- 
tentants.de ce que la R.eligon leur 
permet milericprdieufement 1 u/a- 
ge neçeflaire * fans pouvoir , dif- 
pofer de quoy que ce foit fans la 
permiflion exprelTe.de ceux qui la 
peuvent donner, voila que dit» 
re le vœu de pauuretéi 

zi Les Reli^ieufes Hofpitalieres 
qui la profclïcnt, comme toutes les 
autres » font obligées de la garder 
très ctroittement pour fe rendre cô- 
formes a la vie qiie Ije s v s -C h r i s t 
' à menée fur la terre,Ôc dont il nous 
donne l'exemple. 

3. Elles la pratiqueront en toutes 
les occafions , ne donnants , n'y ne 
recevants. & ne retenants rien fans 
permiflion ii'y à Tinf^eu de la Su^ 
perieure * n'y ne garderont auoin 
déport de qui que cefoit, & liquel 
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<)ue Sœur étoic convainqlieiie cTo 
teftîf en prôpre fealbmeiic jûques 
à un écu » elle feroit privée de voix 
acbiveôc paflîvc deux aïis durant, 
fi ce n'eft aiik eltdions qu'elle pour- 
rôit donner fort fuff ra'ge fans en 
reçevoir pour aueùne chàrgcinais 
elle feraencor cMiice comrine coû^ 
pablï; du larcin . Se à ce qiïë Dieu 
ne plaifc, fî elle venoità-mourir eii 
cet état de pi'oprieté fans péniten- 
ce, elle feroit traittéc cômme cx'' 
cbmmuniée fuivant- la' rigueur des 
canons de l'Eglifc. 
4. Et -pout< faite perdre à toutes 
tes Sœui's la' penfèe dé la riioindré 
proprietéf & ^entrfeteiiir'en la pra- 
tique de la fainte pauureté fans la?^ 
quelle les ordres les mieùx établis 
font fujets à des fâcheUîf dérègle»-' 
ments,il faut qu'elles-foiiit toûjours 
prêtes & difpofécs à fe défaire de 
tout ce dont 6n leur permet l'ufagei 
La fuperieurc fâira la v^fiie quatre 



âes k. Hoffitalieret. à 
iols Tannée \ & plus ibuvcnt Ci elfe 
le iuge à propos , pour voir fi dans 
les cclules , ou autres lieux de leurs 
offices rien n cft contraire à la fain- 
tepauuretéà & toutes l'es Sœurs fe- 
ront fîdclcs à ne rieh détourner ny 
tacher 4e crainte que la Supérieur 
i;ene le leur ofte, elles fe contente- 
ront du viure,couchcr & vctemerts 
chaulTures i liures , ôc autres ipetits 
ameublements de leur celules , fans 
choix deJeur part i hy fans fupcr- 
fluité étant bien aifcs aè fe priver 
du non ncceliaire. 
5. Elles recevront avec humilité 
oC comme par aumône tout ce qui 
I» leur fera diftribué par les officieres 
avec Tordre de la Supérieure , jfî 
quelque Sœur avoir mefmes de^ 
chofes de dévotion poiir fe moirti- 
ner comme ceinture, haire, chaîne 
6c autres, elle fera obligée de le dé- 
clarer de çeraps en temps à la Su- 
périeure > faute dequoy elle feioit 

13 
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lugce le tenir en propre , & pour 
ne point contrevenir à ce St. vœuj 
te dénuement » les Sœiirs à qui les 
Parens auroint de leur bonne vo- 
lonté donné de rargent>pour quel- 
ques petits befoins ou récréations, 
elles pourront le reçevoir & le don- 
ner en même temps à garder à cel- 
le qui eft deftinée de la Supérieure 
pour cela, 6c ne fera employé que 
par fon ordre. 

6. Laffedion qu'elles doivent a- 
voir pour la Sainte Pauurecé n cx- 
clud pas toutes-fois le foin d'âque- 
xir des biens fonds de terre, ren- 
tes en conftitutioiis & les faire va- 
loir avec foin & diligence , pour 
rcntretlen de la Communauté at- 
tendu qu elles ne les pofledent que 
par 1 ordre de leurs Supérieurs^ 
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Chapitre III. 

^tif^vç^u de Çhdfieté^ 

ê 

I, T A Çhafteté dit un St. Perç J 
-"-^toujours efté l'honneur des 
Vierges , $c que le vœu qui s'en 
fait à efté eftimé fondamental, 6ç 
HQtrc Seigneur l'apelle vertu ccle^ 
fte ÔC Angélique j poqr autant qu% 
elle rend les perfonnes qui la gar- 
dent en quelque façon femblables 
aux Anges , 6c lie leurs ames avec 
Dieu , & partant elles feront foi- 
gneufes de conferycr leurs corps 
en toute pureté , èç pour ce feirç 
elles fe tiendront fur la garde de 
leur coeur , &ç de leur veiie , avec 
grande retenue & deffiance de foy 
même ^ mortifiant leur fens , fur- 
yant les ©ccafions , fe privans tant 
que faire fe pourra de converfeç 
avec perfonnes de différent fexe t 
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pàrcc-qùc fahs ces ètiçotï{pèd:îOtts 
leur pureté tfeft pas en aflcuraiiicc. 
a. Et d'autai^i^ que cçtte yeçtu de 
chartetç éft ^rètiçufè autaht faut 
U avoir de foin & 4e diligence 
poifi? ïa epftféfvéi- , parce qu'il ny à 
pdîftt dè vèriù* |)/us teiiâte & plus 
ûéh'cattejçs regards & allions trop: 
libres là peuvent ternir , èat c eft 
«ûihrèiot pfctieùi énibçmé dans 
un ^àifftâu de ferre» qui au moin- 
cTrc choc fe perd .fe écha^pejln'eli 
donc pas b^fçâh d un plu^ I0H2 diï^ 



fôûh pçiuf petfuadèrramdiu- , le- 
ftinie , ét là nêiérué q u'ont les Re- 
ligiéiiies Hb/pitàiiëi-es dé h garder 
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puis-qucllcè ne dojiverit refpiret 
^ue pour leuy fàint ét ciçlefte é bou£ 



3' Puis-qué de la çhaftetédépeiidi 
tdute Ia|;loire du lexe,àui s'oblige 
à la garder, à que de tarit des Con- 
g^egîitions ëlàblies des Vîefgés ét 
dés Stes. véfvès , il ne s en trouve 
jpbint qui fubnfte, li y ^dî le puiflc 
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Êîrç que par la pratique du vœi^ 
iblcmncl qu elles en fppt à Dieu > il 
çlt certain'qu'elle à en foy des quar 
lités qui la rendent digne de l'amour 
^ de l'eftiçne de la bouche même 
(le ceux qui ne la gardent pas. 
4. Saint Aueuftin le fait afles en- 
tendre en fix chapitres de la règle, 
où ildcfFeiid commun crime le de- 
fir de plaii-rc aux hommes par af- 
^fclations ^'habits , ou de quelque 
aiitre chofé que ce foit , il defFend 
que les cheveux paroiiîent fous la 
cbeffurfc , de l'impudicitë de l'œil il 
infère celle du çœùr » & que l'un 
fcrt ordihaii-btnent de melïager à 
^l'autre ÔC fcjtiand elles aydcront à 
levfer $c coucher les malades , qu- 
elles tafchenc dfc ne les voir jamais a 
îittd s'il eft pofliblc , les faifans cou- 
uHr de robbc de thambre qu'on 
leur dorinera fjoctr cet effet . 
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Chapitre IV. 
Pc fobeijfmce. 

I, C^^^ point de foy que l'o-. 

^^beïlTançe vaut mieux que. 
Sacrifice, N. S. nous la monftré eA 
f;i vîe & en 1^ mort comme il die 
luy même, qu'il q ell; pa-s ven,u pour 
faire fa volonté , Mais celle de fon 
Perc , le St. E/prit le confirme en 
tant d^endrois de 1 écriture Sainte , 
principalement à celle qu'Abraham 
à rendu à Dieu au Sacrifice de fon 
Fils dequoy il à tant fait d'eftime > 
Saint Paul avec les Pères de l'Eglifç 
aflfcare qu ol^eiûTant aux Supérieurs 
eft compris le Sommaire de toutes 
les vertus , ôc éleue l'ame qui la 
voue 6ç la pratique en peu de temps 
en une haute ôç fublime perfedioA 
5c que ceft le fentier chemin de 
a predeilmation > attendu que par 
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les autres vœux de pauureté on ne: 
donne à Dieu que les biens 5c ri- 
chefles terrietines i par celuy de 
chafteté on iuy facrifie les plaifirs 
du corps Ôc des fens, itiais par celuy 
de r obeïfTance » on renonce à la li- 
berté de fon propre jugement & a 
l'ufage de fa propre volonté , qui 
font les J)lus nobles facultés de 
l'homme. 

1. C'eft fans doute que les Reli- 
gieufes qui la vouent for^t obligées 
de la iiendre , à lexclulîon du pé- 
ché , à la Supérieure qui leur tient 
la place de Dieu en terre , & à qui 
il à commis fon atithorité 6c pou- 
^ Voir, 6c que cet par fa bouche qu il 
parle , coinmende , deffend , 6c a- 
vertit, 6c à qui l'obeïflance ou de- 
fobeïiratice , eft rehdUe comme à là 
propre perfonne , comme il dit luy 
même ceux qui vous écoutent, 
in écoutent. 

■ 3* Elles obeïroiit donc fxdelcment. 
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iimplement, & à l'aveugle fans con- 
tredit n'y refus > & fans p:iet^tre au- 
cun delay entre le commendcment 
& l'exécution > n'y fans examiner 
ji'intention de la Supérieure * n'y 
fai^s fe plaindre n'y murmurer dé 
crainte He perdre le fruit de I obeif- 
fai>cè i 8c peut-être de toutes ;l,c:ùjr 
jbonnes œuvres > parce qu'une rç- 
belliô ôc infidélité contre les voeux 
donne fouvent commencement à 
la réprobation éternelle; 
4. Qii'elles ayment leur Superieii- 
jre non par crainte fervile , n'y par 
j^nclination naturelle i mais par un 
véritable ampuî: & rcfpeçt , & uriè 
j!(încerc confiance qu'elles doiveiiti 
avoir en elles luy découurant leur ^ 
cœur & leur peines, comme fàlroit 
un enfant à fa mere ,.fe foûmetrai;\c 
aux changemens des emplois , & 
offices 5 quelle leur donnera j, nc- 
tant en cela que l inftrument par 
lequel N; S. leur fait connoitre f^ 
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volonté fous l'auchonté de leur 
Seigneurs les ordinaires des lieux. 

5 . O beïfle s don c comme dit Saine 
Paul à vos Supérieures comme à 

• Dieu, afin d alléger le fardeau Se le 
poids de leur charges , 6c comme 
dit Saint Auguftin , qu'il faut avoir 
compaflion d'elle , la voyant expo- 
fée à un péril d'autant plus grand 
qu'elle metfon propre falut en dan- 
ger pour aflcurer celuy des infé- 
rieures, qui travaille pour leur bien 
& veille à leur necclïïtés tant fpi- 
rituelles que corporelles , &: doit 
rendre coQipte àDieu de leur ames.- 

6. En l abfence de la Prieure par 
maladie ou autremen la Souprieure 
aura tout pouvoiryôc îuy fera obey» 
elle neantmoins n'innovera n'y ne 
changera rien qu'avec l'âvis des dif- 
crettes , 6c de trois autres des plus 
anciennes,6c en l'abfence des deux,' 
ce fera, la plus ancienne des Reli- 
gieufes *v ou celle qui fei oit choifîe 
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de la Communauté comme ileftdic" 
ailleurs. 

Chapitre V. 

*T)ù ^Mtrieme vœu- de fervir les 

tumreSi 

i . /^E voeu étant aoffi iiftportant 
^^aux Hofpicalieres cjuc les 
trois autres , comme étant la fin 
principale de leur inftîtut & le ter- 
me de leur perfedion , elles fe doi- 
vent occuper avec zele ferveur & 
fidélité à la pratique de ce St. vœu, 
employant toute la force , Ôc l'in- 
duftrie que Dieu leur à donnée 
pour s'en dignement acquiter, il ne 
faut pas qu'il y aye aucune confîde- 
ration non pas même celle de la 
prière , n'y les autres exercices fpi- 
rituels qui les empêche de fe trou- 
ver precifement aux lieux. & aux 
offices ou elles fe doivenf trouver 
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pour leur rendre fervice de jour ^ 
denuir. 

2. Elles cmbralTçront avec eftime 
tous les emplois cju elles onc auprès 
deux , comme auprès de N. S. fc 
perfuadans que ce leur cft beau- 
coup honneur de ce que» ne le 
pouvant fervir en fa perlonne » el- 
les le fervent en celle des panures 
qui le reprefente » & qui dit ce quç 
vous faites au nàoindre des mieps iç 
les tiens fait à mdy-méme. 

Chapitre VI. 

*Z)« vertus dont les Religieufes Hof» 
' fit Altères ont plus de befoin ati " 
fervice des Tauures, 

t. lOStime de leur injktut qui efi 
-^■U charité', Qii'ellcs àycnt 
toujours devant les yeux la fin fu- 
olime de leur vocation particulière, 
& 1 attrait de la grâce qui les ap^-. 



/ 



±6 ^onfi'itmhns 
pelle fortement à rendre fervicc 4 
ces pauures delailTés, que N. S. n*^ 
. pas même dédaigné de fervir^ ôc 
guérir les Lépreux * Paralytiques 
& autres , ainfî qu'il fc voit dans 
l'Evangile, que les Religieufes Hos- 
pitalières ayent une haute eftime 
de cet employ qui les rend en quel? 
que façon lesÇoadjutrices du Fils 
de Dieu en terre , & d être ii heu- 
reulcs que de fc voir occupées aux 
fonctions de la Gharité rendiic à 
tant dés patiujrcs majades 6c fouf- 
freteux gui fpnt dans les Hôpitaux 
qu'elles d'oiVent fefvir comme lî 
cétoitiaperfonnc de I. C. même- 
dont ils font les images & qui en 
feit autant d'eftime que les mon- 
dains en font de mépris & de rebut. 

^Humilité, 

2. L'Humilité efl: appellée des SS. 
Pères la vertu de ï. C. auffi fert-ellc 
de Baze à toutes les vertus Chré- 
tiennes, {bit pour fe les aqucrir, ou 
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pour les couler ver , & que fan^ 
rhuipilité les perfonnes confacrées 
^ Dieu , npn pas même le commun 
<Jes Chréticnst ne fçauroit faire au-r 
cun fondement dans la perfcdion 
OU elles font obligées de tendre : 
Cette vertu eft très neccffaire aux 
Religieufes Hofpitalieres qui étant 
en quelque façon dans letat des 
Religieux le plus humiliant devant 
les hommes 6c le plus relevé de- 
vant Dieu. 

Elles fairont donc leur gloire 
<l'étre abjetes en la maifon du Sei- 
gneur , &; qu elles fe perfuadent 
que jamais elles n'arriveront à la 
pratique de cette Sainte vertu que 
par la bafle eftime d'elles mêmes , 
qu'elles ne font rien devant Dieu % 
& que la vcûe de leur'foiblelles Sc 
fragilités les doit confondre devant 
(uy. 

Pour une plus grande humilité 
aucune d'elles ne fera nommée me- 
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rCf que la Supérieure & Souprîcu- 
fc tandis qu eilcs feront en charge, 
n'y étants plus on les nommera com 
mêles autres Sœur & reprendront 
leur rang de profè(Ron. 

De la çlouceur 

j.Lanraye marque d'une Religleu- 
Hofpicaliere c eft la douceur qu'r 
elle tachera d'âqucrir ayant à con- 
vericr journellement avec despau- 
urcs nùlades que le mal rend in- 
quiets 6c chagrins , la parole douce 
de ceux qui les fervent leur Hiit fur 
porter leiir mal plus aifement » qu'- 
elles fe parlent auflî entre-cllcs avec 
douceur & refped à voix médio- 
crement baffe » fuyant les paroles? 1 
iiautaines&d'authorité,maisufant ^ 
toujours de celle de bienveillance 
& fuplication,ne fc tutoyant jamais 
n'y autre perfonne externe , qu'el- 
les s'appellent toujours foit prefen^^ 
tes ou ahfenccs Sctnr ÔC non U 
Saur y elles fe falueront en paflanc 
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les unes devant les autres dimc in- 
clination refpedueufé » & de nîé- 
me quand elles fe demanderont ou 
donneront quelque chofejOu àdcs 
perfonnes externes . ce icra avec 
humilité fans afFeétation ny com- 
pliment mondain, qu'on ne doit ja- 
mais permettre n y Ibuffrir , car ce 
feroit un figne manifeftc d une Re- 
ligion dcreglée,quand elles fe trou- • 
veront aux portes < elles paflèroct 
fans cérémonie » il n'y à qu'a la 
Prieure & Souprieure & aux plus 
anciennes à qui elles doivent cette 

defFercnce. 

De //t modejlie, 

^ Cette vertu leur doit être rccom- 
r mendablc à caufe de l'Edification 
du prochain, comme dît SaintPaul» 
que vôtre modeftie paroifle devant 
tous les hommes, qu'elles s'étudient 
donc à la garder dans leur adions 
& en tous leur déportemens , que 
leur maintien foit grave fe rendans 
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atfables, mais fans privauté quifoit 
vicieure., qu elles portent le vifagc 
ferain &-les yeux un peu abailfés i 
particulièrement aux lieux publics 
ÔC en parlant aux Seoiliers fc 
donnant de garde de montrer les 
mains,n'y de les avancer fur la gril- 
le, n y de faire aucun gefte hors de 
la bienfçeance & fadion de chari- 
té qui les occupe au fervicedes ma- 
lades » n'ufant point de ces vaines 
carelfes dont ont fe fcrt au fiecle 
pour fe témoigner de i'afFe<5tion >- 
elles ne doivent point fortir de leur 
cclùles qu elles ne foint décemment 
Vétûssj & qu'elles ne couchent ja- 
mais deux enfemblc , {i ce d cft en 
cas de grande & vrgcnte nceeffité» 
qu elles ayeht foin de feriTier ics 
portés ÔC les fenêtres de leur celu- 
les, elles ne fe monftreront point à 
la fenêtre n'y de jour n'y de nuits 
pour urie plus grande régularité &: 
bienfcance » n'y ne jetteront rie» 
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par icclle j ôc n'y mettront rien qui 
puiilc être apperçcu par dehors 
comme étant contraire à la bien- 
fçeancc. 

De la candeur f^f^fcite. 

T ES Religieufes qui le font déjà 
"^confacrées à Dieu par les Sts. 
vœux doivent tacher daquerir 
l'habitude d'une candeur &: fimpli- 
cité defprit fi pure & innocente 
çn toutes choies quelles n'ufent 
jamais de fincflc en leur paroles ôc 
procédés , & qu'on voye qu'elles 
portent leur cœur fur leur leures • 
que l'efprit de ménfonge ôc de du- 
plicité ne règne jamais en elles ôc 
il quelqu'une en étoie eonvainçiic 
piar diverfes rechcutes on la doic 
mortifier & priver des charges 6c 
offices pour la faire rentrer en elle 
même par cette forte de pénitence. 
De la patience generoftté. 

f^Es vertus leur font fort neceA 
^^faires pour vaincre & furmon^ 
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ter une infinité des peines de corps 
& d*efprit qui fe rencontrent fou^ 
vent dans les ocaipations envers 
les panures malades , il faut qu'elle 
fupportent avec patience leurs hu- 
meurs & autres infirmités, & qu'on 
▼oyc reluire en elles une tendreiTeôc 
côpaffion à les foulager,&un amour 
des-intereflc qui n'attende aucune 
lecôpenfe en cette vie>crainte d'en 
amoindrir le mérite en l'autre des 
fervices qu'elles leur rendent , ains 
plutôt de n'être payées que d'ingra-. 
titude > ce qui arrive aflcs ordinai- 
lement» mais qu'elles ne cherchent 
en leur affiftances que la pure gloi- 
re de Dieu & le fecours du pro- 
chain. 
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Chapitre VII. 

Réception dr traitement cha^ 
rit/fhie e[tte les Sœurs doivent mx 

malades, 

1. /^Ommc la profcflîon que les 
^-'Hofpitalicrcs font d'aflîfter 

& fervir les pauiircs malades tout 
le temps de leur vie Êiit le plus imî* 
portant de leurs obligations èc de 
leurs exercices, il faut que le même 
amour qui les y à volontairement 
engagées les porte à s'en acquitter 
avec ferveur 6czele,ain(I que nous 
avons déjà dît au quatrième vœu ^ 
& l'eftime qu elles doivent faire de 
leurHofpitalité. 

2 . La Soc u r q u i fera defliné e pour 
coucher les malades les recevra 
avec grand refped dans IHôtel 
Dieu , & exercera en leur endroit* 
toutes les charités dont elle fc pom-'j 
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ra ad\rîfer , confidcranc que cçib 
nôtre Seigneur qui par fa paternel- 
le providènce les envoyé pourétrç 
iervis ôc foulages en leur maux Ôc 
|i)ireres » Us feront donc conduits 
par la Sœur officiere des fales rcr 
cevant les hommes en la Sale dc- 
Aince à cet effet , £c les femmes & 
filles à une autre falle fcparée de 
celle des hommes. 
? . Ce n eft nullement faire contre 
la charité que de ne pas reçevoic 
îndifFeremment tous les malades 
qui fe prefcntent , au contraire la 
juflice qui fert de règle aux autres 
vertu s,veut que lô' n'admette point 
dans l'Hôtel Dieu des malades qui 
puiiTent infecter les autres de quel- 
que mal contagieux ou incurables 
dont ils font entachés » non plus 
que les femmes enceintes , ny les 
petits cn&ns, pour cet effet le chi" 
ïurgié de la maifon vilîterales mala^ 

des ayât que de leur dôncr l'entrée. 
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4. Apres quoy la Sœur olficicrç 
leur lavera les pieds ou les faira la- 
ver par d autres , leur coupera les 
cheveux s'il en cft befoin , puisayac 
baffiné le licl en hiver , elle leur 
donnera une chemife blanche, avec 
tout ce qui eft neceflaire pour les 
faire coucher commodément » ne > 
mettant point de malades enfcm- 
ble , s'ils ne font convalefcans , ôc 
en cas de neceflité , & jamais ua 
phrcnetique avec un patient &: pai- 
^ble , ou un galeux avec un qui ne 
left pas de crainte deblcfl'er la cha- 
rité en faifant du mal à l'un pour 
nire du bien à l'autre. 
j5' Le malade étant au Iidja Sœur 
omciere marquera fcs habits > qu- 
elle faira porter au lieu qu'on à de- 
Aîné pour cet effet , écrivant fou 
iiom fur le regiftre, fon païs,fa con- 
dition , le jour & le mois de fon ar- 
rivée pour le dire à ceux qui vou- 

^roijitpcut-çirç s'en informer avec 
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k temps. ^ 

6, Comme la fanté de lame cft 
fans comparaifon plus importante 
^ue celle du corps, la Sœur officie- 
Tc aura foin de faire confeffer & 
dMnmunierlcs malades dans vingt- 
quatre heures qu'ils feront admis 
dans l'Hôpital > d'où ils pourront 
ctrechaffés en cas de refus,a moins 
que ce fut quelque étranger qui 
n'entendit pas là langue , ou quel- 
que pauvre ignorant qu'il fallut in- 
ftruire,ou enfin quelque hérétique 
qui voulut fe convertir , pour lors 
U leur faut donner tout le temps ôC 
les moyens dont ils ont befoin pour 
les mettre dans la voye de leur fa-« 
lut» qu'il faut leur procurer lur tou- : 
te chofc. 

7. La Mere Prieure étant avertie 
que quelque hérétique fe veut cô- 
vcrtir , ou que quelque pauure a 
befoin de confolation fpirituellc » 
clic leur procurera quelque per fon- 
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tt charitable qui ne leur parlera 
que de Dieu * & leur faira connoîj- 
trc que cet un effet de fa bonté \ 
de leur envoyer ces maladies & 
fli<5lions de corps & dcfprit , en 
punition de leurs péchés qui meri^ 
tcnt tant de châtimens * & autres 
femblablcs raifons , fi le Chapelaia 
ou Curé de l'Hôtel Dieu aie temps 
il le fàira aux hommes , & les Rcli-» 
gieufcs aux femmes & filles^^ tant 
aux uns qu'aux autres » ledit Curé 
fàira recevoir les Sacrements aux 
Fêtes folcmnelles, ou plus fouvent 
s'il en efl de befoin , après les y a- 
voir difpofées» 

pB. ^ 11 clt difficile de prcfcrire au jufl 
qu'elles doivent être les dimentions 
des chambres, des fales, desinfîr- 
meries , & des autres offices des 
Hofpitaux , à caufe de la diverlîtc 
des lieux » & dés moyens qu'ont les 
villes ou elles fe trouvent établies ^ 
dans cette difFerance du plus ou du 
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moins, il fe faudra contenter de ce 
qui fc pourra bonnement faire * 
toutefois fuppofé que les lieux & 
commodités de la maifon le per- 
mettent i il faudra pour loger les 
malades une falle airée de quinze 
pieds au moins de hauteur » & une 
infirmerie pour les plus malades^ 
afin de les mieux aflifter » & moins 
incommoder les autres j comme 
auffi une chanïbre partiailierepour 
les honétCs perfonnes que la ne- 
ceflité réduit dans ce lieu , une cui- 
lîne , un apotiqûairie & un lieu le- 
paré pour y expofer les morts avac 
que les porter à la fepulture, & au- 
tres chofès ncceflaires à cet ufagc^ 
9. Les lits des malades doivent a- 
voir unoreillienun traverfîn* deux 
couvertures , un tour de lit d'été , 
& un d'hy ver * ôc à côté une petite 
boëte pour fermer leurs fervietes , 
leur ailiere » leur pot à boire. & un 
petit baflin pour vomir s'ils en font 
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prefles > on leur changera de che- 
mifc , de coefFc, ôc de l'ervicte tous 
les huit jours, & de linleuli tous les 
quinze jours , 6c chacun d eux au- 
ra près de l'on Hcj.ine chaife percée,' 
des pantouflesAinç robbe de cham- 
bre , le tout félon le pou voit ^ les 
feailtés dès Hôpitaux ou Ion i'e 
trouue. 

10. Châqiie malade récèurâ pour 
fa nourriture ce qui lu y fera ordon- 
xié par le médecin > l'ofliciere aura* 
foin que la viande leur foit fervjc 
chaude Ôc nettement aprétée , ôc 
au temps qu'il, faut, avec de la thi- 
fane ou eau bôulié en hyver de 

rpcur que la crue ne leur fit du mal. 
II. Ils feront yifités du moins une 
fois le iour par le médecin de la mâi- 
fon, comme àulTi \ts bleifés du chi- 
rurgien , la' Soëùr officie re affiliant 
l'unôc l'autre avec la phatmaclîene,' 
tant pour leur dire les accidens qu- 
elles auront remarquée en eux que 
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pour entendre les remèdes quiletlt 
feront ordonnés ♦ afin de les prépa- 
rer & les leur faire prendre au téps 
prefcript par le médecin. 
1 2. Et pour les aflifter plus promp- 
tement la Supérieure aura foin que 
quatre Sœurs fervent d'ayde à l'of- 
ficiere dans ces pieux exercices, 
deux pendant le jour, & deux pour 
la nuit, cellcstlu jour demeureront 
la femaine entière en leur charge , 
& les deux autres ny paieront qu'- 
une nuit j après quoy deux autres 
prendront leur place, fe fuccedant 
ainfi les unes aux autres chacune à 
fon tour affiftécs d'une fervante, & 
plus s'il en eft befoin, toutes fc por- 
tant à leur rendre ce fervice comme 
a elles le j^endoint à Jefus-Chrift 
en perfonne afin qu'il ne manque 
àux malades non plus de fecours la 
nuit que le iour j les Sœurs qui font 
en femaine à la garde des malades 
entreront dans les fales le ^)atin à 
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l'heure de loraifon , pour leur don- 
ner à déjuncr après leur avoir faic , 
laver les mains»6clesaupir exhortez 
délever leurs efpritsànôcre Seigne- 
ur le priant de les bénir ,ôc en mémç 
temps les afpergeront d'eau benitç 
en difant le J0.ijerere touthaut,pui5 
elles leur donnerôt des œufs*bouil-T 
Ions ôc tout ce qui Içur ftit de bc-f 
foin. 

13. Toutes les Sœurs fe treuvc-f 
ront trois fois le jour dans lesfales « 
comme, il eft prcfcrit dans le Cha- 
pitre ou il eft traité de Icxercicç 
journalier , la première fois fera le 
matin après le petit office d\i chœur 
lors que la Sœur officierc fonnera 
la cloche pour les aÇfembler au le- 
ver des malades , la elles fe range- 
ront deux à deux en filcnce , puis 
ce mettans à genoux celle qui pre- 
^de commencera l'antienne de St, 
Auguftin 0 àoBorop'me c^f . ôcl'o- i 

l'^ifon A^iones nojlmi &c, Excep- 
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té au temps Pafciial qu'on dira Tan- 
• tienne ûc ia Ste. V ierge Âegtna <-<r- 
// &c. £t roraifon AÉiiones nojiras. 
O'f' te en fuite elles iâiront lcj> lits 
& balieiônt ôc vuideront les im- 
mondices des fales' avec un cœur 
tout plein de charité , tâchapt par- 
une làinte asmulation de rempor- 
ter le prix de ce dévot exercice les 
unes fur les autres : Cela étant fait 

« 

elles fe retireront toutes au fon de la 
cloché ï'juques à neuf heures en 
cfte , & à dix en hyvert , que celles 
qui font en femainc Tonneront le 
dîfner des malades, ou elles fe trcu- 
vèfont toutes en file n ce pour les 
fervir> celle qui prefide bénira la 
table , &: exhortera les malades 8c 

* * • 

lesalîiftans de dire ùn Fater & un 
fjpour les bienfadeurs de THo^- 
tel Dieu vivants 6c trépaffés : C^iie 
Il par quelque incommodité parti- 
culière un malade ne pouvoit man- 
ger aux heures ordinaires, l'oflicic- 
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l-ç.de la iallc aura foin que les lema-* 
pieres luy domiçjit fçs ncçcffitçs cjpi 
ùn auti;e tc^m^^ gui Juy fera plus 
cop;\ajLodie : ôc pour câux cj^ui ne fc 
peuvent aydcr , ou q,ue l'ijûfeÀion 
qu'ils refpircnt rend plus difficiles 
à traiter,élles en avertiront laPrieu- 
re pour fçayoir qu elle "Sœur elle 
veut qui les ferve en ce befoin. 

Q^iand les malades auront difné» 
une des Soeurs fonnera la petite 
clpche poiir aflcmbler les Soeurs 
qui {put dans .les falles, qui fc vien- 
<lro4jt rafiger devant l' A utel,& cel- 
le qui prefî de dira grâces comme il 
{lût "f. *Bene4ifff'MU^ domino ^. Dea 
)gmias. f. AgimHS &. Kyrie ^. Chri- 
flc (jrc f.T>aternoJter tout bas f. 
Et né nos inducas , Çi. Sed libéra 
Retribtiere puis L(tus deo pax vi- 
8cc. Deo gratias : Elles fc 
tourneront en face 6c s'inclineront 
profondement > falueront l'autel ôc 
fc retireront : Au foupé on dira les 
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inémcs graces,{inoD qu'après le Rey 
, frihuere on dira le àefrofuniis pour 
les defFunts dans l'Hôtel Dieu t & 
fè recireront comme il à cfté dit. 

^ - 

14. A une heure les Sœurs fema-r 
nicres porteront à goûter aux ma- 
lades, ce qui ne doit pas empêcher 
cju'entre lé repas s'ils ont befoin de 
bouillon, des œufs frais ou autres 
chofes > elles ne leur en donnent > 
la charité qui les doit encourager 
à ee faint exercice les doit exciter 
cncor à les vifîter fouvent pour les 
lever, les changer, & les rechauf- 
fer , fi la neceflîté le requiert , en 
forte qu'elles n'oublient rien de ce 
qui eft en elles pour les affilier de 
tondeur poffible. 

I j. A cinq heures en tout temps 
les Sœurs femanieres fonneront le 
fouper des malades , ou toutes fc 
treuveront comme au difner , avec 
le même efprit & le même zcle , 6ç 
la Sœur officiere& toutes faironç 
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tomme il eft dic cy devant au dîner; 

Les Sœurs qui doivent veiller 
fe rendront en la falle après l'exa- 
men du foir > fe profterneront au- 
paravant devant le Sl Sacrement 
pour offrir à N. S. leurs veilles ô£ 
leurs travaux de cette nuit>ôc pour 
honnorer ceux qu'il a pris pour la- 
mour de nous en fa vie voyagerc. 
puis donneront les bouillons &c 
Et tout ce qui ifaica befoin * & 
les laifferont repofer , & ce retire- 

^ ront en la cellule des infirmières 
qui doit être proche des falles pour 
les vifiter d'heure à autre » & qu'on 
les puifle entendre , fi quelqu'un fe 

» plaint , ou s'il appelle pour Taller 
fecourir,& crainte d'y être furpri- 
fes , qu'il y ait toujours une lampe 
allumée que l'onnéteindra pas que 
lors qu'elles n'auront plus à faire. 
17. Comme la charité qui fait l'a- 
me univerfelle des Hôpitaux ou 
l'on reçoit les membres de Icius- 
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Chrift , il ne faut pas que Ton fe 
hâte par trop d'en ôter les malades 
àufli cft-il de la iuftice qu'on ne les 
y retienne pas plus loiig-tcmps qu'- 
il ne faut après qu'ils font guéris , 
bri les pourra donc garder fept ou 
huit jours pour les fortifier , après 
^uoy de l'âvis du médecin ils feront 
congédiés pour feire place à d'au- 
tres. Ce qui ne ce faira pas toutefois 
fans que la Sœur officiere n'en ad- 
Vertille auparavant la Supérieure » 
âffin que s'il y à lieu de leur fiirc la 
charité d'une façon ou d'autre , ils 
file forte nt pas fans la recevoir avec 
des paroles falutaîres.' 
1 8. Auffl-toil que la Sœur officic-«g 
re reeonnoit du danger à un mala- * 
de , elle doit foigneufemènt veiller 
à ce qui regarde fon falut , comme 
d'avertir le Chapelain afîîn de le 
Confelfcr, &: de luy admmiftrer les 
Sacrcmens à propos , &: lors qu'on 
'Itjy porte ie S. Viatique le clcrcîfa 
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devant le flambeau à la main , avec 
une clochete, pour avertir lesSœurs 
& les malades de prier Dieu pour 
lujr > 6c de tacher à luy obtenir en 
cette dernière heu re la grâce finale 
qui doit achever fonfalut,àquoy 
peut beaucoup fervir une Sœ ur qui • 
doit demeurer auprès de luy fans 
j'abandonnerjtandis qu'il eft en cét 
état d'agonie afin qu'elle l'exhorte. 
& qu'elle tâche à le difpofer à une 
bonne mort , luy failant refigner à 
Dieu fon corps & Ton ame , le por- 
tant à pardonner à fes ennemis » 
a demander pardon à ceux qu'il à 
offencés , à luy faire produire des 
m actes de contrition , de foy * d'efpe- 
* rancc , & de charité , & s'il ne peut 
parler que la Sœur ne laifle pas de 
demeurer près du lit avec un Cru- 
cifix , êc de l'eau benîte jûques ^ ce 
^u'ilayt rendu l'cfprit.recitant pour 
luy les recommandations de i'ame-* 
ou quelques autres prières qui le 
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verront au directoire. 
ic>. En cas de decés la Sœur ofE- 
cierc en doit avertir promptcmcnt 
par le fon de la cloche , & fî c cft la 
nuit qu'il arrive , ce feront les veil- 
leufcs qui doivent fonner , après 
avoir dit le Deprofundis advertilfant 
les malades de joindre leurs prières 
pour lame du defFunt- C eft à l'of- 
iîciere de mettre ou faire met- 
tre en fuairc le corps , & l'ayant 
fait mettre dans la bière le fai- 
ra porter dans la Chapelle de l'Hô- 
tel Dieu. 

2.O. Les Prêtres de la maifon fe- 
ront obligés de l'enterrer félon les 
. cérémonies de l'Eglife > tous les ^ 
lundys de l'année , ou au premier ^ 
jour non empêché , il diront une 
Mefle de Requiem pour les pauures 
decedés , & pour les fondateurs ôc 
bicnfac1:eurs de l'Hôtel Dieu , fi 
tous les jours de la fcmainefe troii- 
voient occupes des Feftesou d'offi- 
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ces qui ne permifTéc pas de célébrer 
b MefTe des morts , ils fairont que 
celle du Lundy foit du moins appli- 
quée à leur intentions. 

Chapitre VIII. 

• — 

T)e Vemploy du jour dépuis Taques 
juc^ues À C exaltation Sainte Croix, 

1. T"^ Autant que le fruit de nos 
iL-^adions deppend beaucoup 

de Tordre que l'on y garde , 6c le 
temps que l'on employ à le bien 
faire, eft une circonftancefort con- 
fiderable , les Religieufes Hofpita- 
f licres qui n'ont pasun moment qu- 
elles ne doivent à Dieu , &: àla 
Charité du prochain » s'employe- 
ront de la manière quefenfuit. 

2. A cinq heures les Religieufes 
fe lèveront ôc s'abilleront après a- 
voir premièrement élevé leur cœur 
Se leur efprit à Dieu par quelque. 
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devôcé afpiration qu'il Iciir fuggc- 
rcra » ou qu'elles fc feront acquises 
par ufagc, s'écans habillées dans le 
premier quart-d'heurc , elles cm- 
ployeront l'autre » à faire des a<5tcs 
d'adoration, fe profternans devant 
la très Ste. Trinité , & autres actes 
comme Us font dans le dircd;oire. 

3. A cinq heures & dcmye elles 
iront au chœur pour y faire une de- 
my heure d orailbn , après avoir re- 
çeu en pailant au dortoir la benc- 
di(^tioh de la Supérieure. 

4. A fix heures ians fortirdu cœur 
l'oraifon finie , elles diront Prime , 
Tierce , Scxte, & None , & fe ren- 
dront au forcir de là dans les falles 
des malades pour les fei vir> comme 
il à efté dit cy defTus , après quoy 
chacune le retirera en fa celulepour 
y faire fa couche & ce qu'il feue 
pour la tenir propre & nette, pour 
la Révérence de leur divin Epoux, 
ôc du St, Ange qui la garde , s'il y à 
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<îcux Prêtres , la première MclTe le 
dira pendant l'oraifon. 

5. A huit heures la McfTc conven* 
nielle fc dira > à laquelle les Sœurs 
aflîfteront, après» elles le retireront 
en leur cellules , jûques à ce que la 
Sœur olfîciere lesadvertillè avec le 
fon de la cloche pour aller fervir les 
malades a dîner , fi l'obeilTancc *nc 
les occupe à quelque autre chofe. 

6. A dix heures fe faira le Refec- 
toir, te les Sœurs devant que d'en- 
trer à table fairont l'examen l'efpa^ 
ce d'un Miferere après le dîner qui 
icra fuiuy de grâces iront à la ré- 
création qui durera jûques à midy. 

i 7- A midy après l Angélus on Ibn* 
ncra le filence, qui durera une heu- 
re, pendant laquelle elles s'occupe- 
ront comme il eft dit au directoire. 
8. A deux heures on dira V cpres, 
après lefquelles on faira la ledure 
<lemy heure, fur quelque bon fujet. 
comme il eft dit au Chapitre de la 
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5). A quatre heures les Sœurs iront 
à complies , à la fin defqu elles elles 
làiront oraifon jûqucs à cinq, 
lo. A cinq heures les Sœurs fe 
rendront à la falle des malades, pour 
les faire foûper conune il à efté die 
cy devant au dîner , ôc ce qu'il leur 
reftera de temps fera employé à di- 
re le Chapelier. 

n. A fix heures elles iront au Re- 
fe<5toir , y fairont l'examen comme 
il efi: dit après le foûper , & grâces 
dites , elles fe divertiront jûqucs à 
Matines. 

12. A huit heures on fonnera l'An- 
gfltts , qui fera fuiuy du premier 
coup de Matines , 6c un CMïferere 
après on fonnera le dernier coup » 
après matines , on dira les. Litanies 
de la Ste. Vierge, fi ce n'eft quel- 
que jour de Fefte qu'on les dira à 
une autre heure, cnfuite des Lita- 
nies on lira la méditation du lendc- 



47 Coffjlittitîoifs 
main ou toutes alîift|rontj& fàiroht 
durant un demy quart d'heure l'e- 
xamen de confçiencc, accompagné 
de l'acte de contrition. 
13. A neuf heures les Sœurs s'en 
jront coucher , maïs avant fe re^ 
fouviendront que comme elles ont 
commencé le jour par l'offre qu'el- 
les ont fait de leurs premières pan- 
fces à Dieu, il faut auffi qu elles luy 
adrelTent dévotement les dernières 
fc profternants devant la divine Ma 
jefté , corne k matin, en hy ver lors 
<îu'il faira froid , il fera permis aux 
Sœurs d'aller au chaufoir ou elles 
pourront demeurer une demy heu^ 
rc enlilence. 

Chapitre IX. 

De femfloy du jour dépuis tExft^ltn- 
tion Ste. Croix, juques À Pafc[ues. 

i« T 'Employ des Sœurs eft de 
'■^méme en cette féconde par- 
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tic d'année qtje dans la première» U 
ny à que leurs exercices qui retar- 
dent d'une heure, parce qu'elles fç 
lèvent plus tard en cette faifou que 
les jours font plus courts, 
i. A lîx heures les Sœurs fe lève- 
ront : A fix & demy elles iront au 
chœur , à fept eRes fairont les mê- 
mes chofes qui font marquées cy* 
devant * A neuf heures elles aflifte- 
ront à la Meffe conventuelle après 
laquelle elles s occuperont aux em^ 
plols marqués aux Chapitres pre<* 
cédants. 

A onze heures le refedoir » cn- 
fuite duquel la récréation fe hit iû- 
ques à une heure qu'on fonneralc 
filence , ôc les Sœurs fe retireront, 
ainfi du refte du jour comme 11 à cf- 
té dit au Chapitre précédant. 
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Chàpitrê X; 
I>e Comifon mentale: 

ï. |L ncftpastjcfoinpdurcxcîtcf 
-■■les Sœurs à là pratique de 1*6- 
raifon de recourir aux loiianges que 
luy donnénc les Saints i elles peu- 
vent bien reconiioîtrc par les fruits 
quelles en rccùcillehc quel eftlc 
profit & lavaiitage de ce faiht exei:- 
cice 5 elles iront dont au temps 6c 
aux heures ordonnées avec uii de- 
iîr fîncere d être toutes â Dieu, luy 
demahdànts les lumières de foii cî- 
f prit pour entendre ce qu il deman7 
de d'elles, & pouvoir rexeaitèr ôii-; 
fnite, & fi quelqu'une arrive tàrd^ 
elle ira en fa place fâiis attendre le 
fignal de la Supérieure pour ne lâ 
pas interrompre , mais en dira fa 
cbulpe au refecloir. 

Là Supérieure rie difpériferi 

G 

1' 
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ai^cnnc dçjî trouver que pour<4e$ 
caufes légitimes Se prenantes fon- 
dées fur robeilî^nce & la charité » 
comme ^andil s'agit de fervir& 
d'aflîfterles malades,aIors fansfcru- 
pule elles en demureront valable- 
ment déchargées, tâchants neant- 
moins de la recompcnfer par dç$ 
fréquentes elevatiô s d'efprit ADieu... 
d;|ns ces charitables exercices qui 
l'es occupent i mais fi ce font d au- 
rores emplois moitis importants que 
ceux de la pure charité pour le pro- 
chain qui les empêchent d'y affifter 
qu elles s'éforcent de s'en acquitter 
à une autre heure s'il eft pofliblc. _ 
3.- Qu'elles prient avec beaucoup ^ 
derefped & dans la pofturela plus 
dévote qu elles pourront , que s'il i 
s'çii trouvoît quelqu'une qui eut 
de peine de fe tenir à genoux, 
ellé s'alîîera modeftement & fans 
bruit y la manière de faire l'oraifon . 
eû écrite au directoire. 
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Chapitre XI. • >. 

I. TL efltrcs important aux Sœurs 
■•-de il bien régler leurs exerci- 
ces que les fervices quelles font 
otligées'Hc rendre aux p^uurcs ma- 
lades ne les empêche pas de rendre 
^ïi Dieu ce qu elles luy doivent, qit - 
elles prçnent garde que le temps 
igu'eUes cmplôyeiit au cKcKur , a là 
prière » & à 1 office , ne prejudicie 
point à cclùy qu'elles doivent à la 
charité du prochaiii ,en quôy coil- 
fifte Teffence & tout l erprit qu el- 
les ont profeflé. C eft pourquoy 
pour leur donner plus de moyens 
de fatisfaire à leur principales obli- 
gations, elles ne diront journelle- 
ment que le petit office de Notre- 
Dame en pfalmojdiant y adjoùtant 
les commémorations du Breviait^ 
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Romain » à la refcrve du temps de 
ja Paflîon , & quand il y gura trois 
autres commcmoraifons d odave ^ 
pu de Saint » on ne fàira point du 
titulaire , & de nôtre Pere St. Au- 
guftin. 

i. Les Sœurs ne diront le grand, 
office du Bréviaire Romain, qu aux 
trois jours des tenebrcs,de Pafques, 
de Ste. Monique, de la Pentccoftc, 
Feftc du St. Sacrement, à l'Aflomp- 
tion, à St. Auguftin, à la ToufTaint» 
à la Prefentation de la Vierge , î 
Nocl, &du titulaire de l'Eglileauf- 
quels jours elles chanteront les 
premières & fécondes Vêpres & 
les Complies & les Matines fi elles 
font douze de femillc, & pour tou- 
tes les autres Fêtes & Dimanches 
de l'année elles ne chanteroijt que 
vêpres & complies de nôtre Dame, 
fans que la Supérieure fous quelque 
2cle de dévotion que ce foit puiflc 
introduire aucune prière publique» 
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n'y d'antre façon de chanter qne le 
plain- chant luivant l'ufage dç Ro- 
me. 

3. Qiiand les Sœurs diront le grâd 
bfficé,elles ne diront pas le petit de 
nôtre Dame , finon le jour èc Felle 
des Trepafles qu'elles ne laifTeront 
pas de dire l'office de nôtre Dame j 
& aux grandes MefTes qui ne redi- 
ront que lors qu'on dit le grand of- 
fice , elles ne chanteront que les 
Kyrie» le Gloria m excelfts , le Credo 
le S/mcius , & ÎAgnus Dei , & tout 
ce que le chœur doit répondre au 
Prêtre , & au Miniftre de l'Autel » 
mais aux grandes Mefles des morts 

^cHcs chanteront l'introit, 6c tout le 
rcfte qui fe chante aux autres Egli- 
fcs félon les Rubriques du Meffel. 

4. Tous les premiers Lundys du 
mois l'on recitera l'office des morts 
pour les Sœurs deffuntes de l'inftir 
tut, pour les bien-fadeurs de châr 
<3uc maifon , ôc pour le repos des 



j4 àesR:}iofpit(Uieres 
aaies dii Purgatoire , excepte le 
temps Pafcal qui ne s'en dit point : 
dans cMcune de nos maifons les 
Supérieures prendront je temps 
moins inpotnmode aux pauurès foit 
après Complies du Dimanche oh 
après le petit office du matin , le 
'Lundy pour reciter le luldit otticc 
des morts l'on commencera tou- 
jours par les vêpres qu'on dir'a- après 
celles du Dimanche, Ôc outre ce oq 
a joutera tous lés jours ouurablesun 
*j>efrofmà 'ts pour les trepafTés :15ç 
pour ce qu'il taut faire & dire pour 
les Soeurs mortes » on le verra ai^ 
directoire. 

5. Toutes les Sœurs excepté cellei 
qui font auprès des malades fe.ren- 
dront promptcraent au chœur,aux 
heures de l'office > celle qui arrive- 
ront lors qu'il fera commencé,ayât 
adoré le St. Sàcrement,le tiendront 
debout juquès au fîgnal de la Prieu- 
re , ou de celle qui prefide en foQ 
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abfcnccjij lçjs„Sœurs pont quelque 
occupation ou obediance ne peu- 
vent pas aflîfter aux ofti ces jqu elles 
fairent ce qu elles pourront pour fc 
tenir recueillies i afin que pendant 
que les unes louent Dieu en chan- 
tant fes louanges » comme les An- 
ges &; les bienheu reux font au C ic 1> 
elles le révèrent conjointement par 
leiir a^bipns deçharité- 
<). Lors qu'on doit chanter le grad 
office il doit être prevèuôu en par- 
ticulier , ou en commun s'il en eft: 
de befoin»toutes les Sœurs doivent 
s étudier avej: grand foin d'appreiî- 
. drc le chant, principalement cel- 
le^; j:jui ont la voix plus .propre 6C 
qui doivent conduire iQ . pfç^r 6c 
être écoutées 6c fuivies ^«ç^telles 
<îùî ne fçavent pas chanter , afin 
gtic Dieu qui veut être glorifié en 
toutes cWés yfoit paiiaiclemenc 
fcrvi ÔC. le prochain qui entend 
l'offi-ee bien édifié on y gardera 
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fur tout les cérémonies prefcrîtcs 
dans le citreâ:oîre; 
7. Elles fe rendront: toutes Capa- 
bles de bien plalmodicr obfefyants 
les accents» médiations j 6c pofesaù 
milieu des verfets , attendant que 
l'autre chœur aye achevé la der- 
nière fillabe devant que commen- 
cer le verfet fuivant. 

Ghapitre XII. 
*J)e U Sainte Mejfc, 

i; TL y à deux Meflcsa fçavoîr les 
-■■grandes ôc les folemnclles qui 
fe chanteront toutes lés fois qu'on • 
dira le grand office , & ïes jours dii 
decés des Religieufes 6& ïamaifon,; 
du deccs de leur Perc & Mefe » &' 
de Monfcigneur TArchevéque Su- 
périeur du Monaftere , & le jour 
des TrepalTcs. Dés bafles il y cni < 
aura deux tous les jours s'il fe peut- , 
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J'unc qui fe dira le matin , & l'antre 
cjui fera la Méfie conventuelle fc 
dira à l'heure prefcrite cy defliis. 

Chapitre Xlll. 

■2?^ la Confejfioft. 

t. T Eur Confefleurs doivent é- 
-*^tre choifis par leur Archevê- 
que Evéque » ou grand Vicaire , il 
doit être d âage meur , doâre, capa- 
ble de cette charge , de vie exem- 
plaire y prudent , 6C retenu , 5c qui 
ne fafTe jarriais connoître à perfonr» 
Jîe rien de ce qui le pafle dans le 
Monaftere , fînon ce qui peut fer- 
vir à l'Edification » il doit avoir un 
foin tout particulier de fe coippor^ 
ter avec circonfpedion & égalité à 
1 endroit de chacune, fans partiali- 
té , afin qu'elles foint mieux àydées 
dans l'vfage.des Sacremcns &. qu- 
elles puilicnt aller àluy avec plus 
de confiance* 

H 
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1. Il n introduira aucune pratique! 
qui ne foit conforme à refprit de la 
règle & du règlement du Monaftc-:- 
re i n'y de donner aucune péniten- 
ce i n'y mortification qui paroi fTe, 
s'il n'étoit pour quelque faute con- 
nue , & qu'il fallut punir exemplai- 
rement. 

3 * Il aura grand foin de maintenir 
les Religieufcs en union &: bonne 
intelligence entre elles j & avec la 
Supérieure, & que la charité étouf- 
fe en fa naiflance toute apparence 
de brigue & de partialité , & leur 
jfàUe avoir une grande eftime de 
leur vocation , & de l'obeillance 
qu'elles doivent rendre àlaSupe- ' 
rieure, & un cordial amour envers 
toutes les Sœurs. 

4. Et quand à 1 égard des Sœurs 
elles tâcheront de n'aller point à 
ConfefTe par coûtume , ou par ref- 
pect humain , mais feulement pour 
voir l'état de leur amcs, s'humilians 
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en la connoiflance de leurs miTeres 
ôc aveuglemens (î grands quelles 
ne peuvent découurir la profon- 
deur de leur pèches , ce qui faira 
quelles s'accufcront humblement 
diftindement & avec plus de dou- 
leur des feutes qu'elles connoîcronc 
voyant qu'elles ne peuvent dire 
que la moindre partie du mal qui 
eft en elles. 

j. Elles s'examineront particuliè- 
rement fur les defFauts ordinaires 
quelles commettent contre leur 
vœux , qui leur font de plus étroi- 
tes obligation, de fervir les malades 
& de la pratique des Saintes vertus 
conformes à leur état. 
6. Elles fe confefTeront deux fois 
la femaine » le mecredy & famcdy 
s'il n'y à point de Fefte qui les obli- 
ge d'avancer ou retarder à la con- 
feflîon chacune y ira en fon rang fi 
faire ce jpcut , que fi les officieres 
ou femanieresétoicntpreffées elles 
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demanderont à la Prieure pcrmif- . 
lion de changer leur rang. La dé- 
claration c^u elles diront de leurs pe 
chés fera courte , nette , $c fîmple , 
fans donner a connoître ceux des 
autres , écoutant avec humilité les 
remonftrances qui leur feront fai- 
tes , & les remèdes qui leur feront 
donnés par le ConfelTeur comme 
Cl c'étoit Dieu même qui le leur dit 
par fa bouche. 

7» Les Sœurs ne parleront en con- 
feflîon que de leur pechés,afin qu'- 
elles ne foient pas longues, & pour 
ne donner fnjet de peine & d'in- 
quiétude aux autres , fî quelque 
Sœur prevoyoit d'y demurer d'a- 
vantage qu'à l'ordinaire, ayant be- 
foin d'écIaircilTementjelle deman- 
dera permiffîon à la Mere, d'y aller 
Ja dernière , ou de parler dans un 
autre temps hors la confeflîon au 
ConfeJÛTeur, ou quelque autre per- 
sonne de probité, mais il faut pren- 
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dre garde que ce ne foit par bizar- 
rerie d'efpnt. 

2. Elles auront un Confcfleur ex- 
traordinaire quatre fois Tannée fé- 
lon le Saint Concile j fçavoir à Paf- 
qucs , à la Pentccofte , à St. Augu- 
ftin 5 a la Prefentation de Nôtre- 
Dame , toutes fe confefferont à ce- 
luy qu'elles auront éleu des trois 
qui leur feront propofés par la Mè- 
re Supérieure , à moins qu'elles 
foient toutes contentes d'aller à 
l'ordinaire. 

Chapitr-E XIV. 

'pe la Communion, , 

1. /^Omme l'Euchariftle eft le 

pain des Anges , il eft auflî ^ 
le pain des ames, d'autant qu'il les 

nourrit , & les fait viure d'une vie 
toute celefte, quand elles viennent 
au banquet de l'agneau rcvétiies de 
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la robbe nuptiale > c eft à dire qu<j 
quand ellçs en approchent » ce doit 
être avec une grande purçtç dc 
cceur , 6c un àr4ent defir de ce di- 
vin Sacrement qu elles doivent re- 
cevoir avec tout le refped > ôcla 
dévotion poflible- Les Soeurs com- 
munieront deux fois la femaine, le 
Dimanche, ôc le leudy s'il n'arrive 
plulicurs Feftes , auquel cas la Mc- 
le en ordonnera le permettra à 
celles quelle iugerj^à propos j il fe- 
roit bien à fouhaîter que nous vif- 
fîons renaître en nos temps la fain- 
te ôc louable coutume des premiers 
Chrétiens, qui communioicnt tous 
les iours, tâchans de les fuiure dans 
Icu'r fainteté de vie, & la pureté dc 
leur conduite innocente» qui les en 
rendoit dignes, mais du moins pour 
en imiter la fervçiir , il y aura hors 
des iours de Communion générale 
une Relideufe fuivant fordrc du 
tableau qui communiera pour U 
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Communauté , celle qui m^mqucra 
fon rang pour quelle caufe que ce 
foit, ne lera plus receiie que quand 
le rangfe commencera» maislafub- 
fequante prendra la place de la dc5- 
faillante , que s'il y en à qui vcuilr- 
lent Communier en des jours ex-^ 
traordinaires,elles le demanderont 
à la Mere fans la permiffion de la- 
quelle aucune Communion ne fc 
fàira. 

1. Et tout ainfî que la Mere à Tau- 
thorité de leur permettre la Sainte 
Communion, elle à aufli le pouvoir 
de la leur defFendre , non feulcméc 
pour les humilier, ôc pour les punir 
de quelques fautes ou elles feroient 
tombées , mais auflî pour faire re- 
entrer en elles mêmes celles qu'elle 
verroit > ne faire pas un bon ufagc 
de cette Divine Viande, ferefou- 
Venant de ce que dit l'Apôtre > que 
ceux qui la mangent indignement, 
mangent leur condemnation , mais 
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il faut <que le jugement qu clic en 
faira foie dans la feule veiie de Dieu, 
& du profit des Sœurs * qu elle ta- 
chera de mieux difpofer par cette 
privation falutaire. 
3. La Merc ne privera pas toute* 
fois une Sœur de la Communion » 
plus de quinze jours fans en pren- 
dre avis de fes difcrettes , & fi la 
faute eft d^ telle confequence qu- 
elle mérite plus d'un mois de priva- 
tion de la Sainte Table , qu elle en 
donne âvis au Prélat , pour ne pas 
contrevenir au Saint Concile de 
Trente, qui ne permet pas qu'une 
Religieufe foit plus d'un mois fans 
Communier. 

Chapitre XV. 

*De la Jlenovatio» des vœux & da 
txemces ffirititels. 

i. "pA-itcs des vœux dit l'écriture, 
&: rendes les au Seigneur > ce 
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n'eft pas afles de voiier » il finit ac- 
complir fidèlement à Dieu la pro- 
melTe qu on lu y a faite , ôc comme 
cet un devoir indifpenfable dé puis 
que l'on s'y cft une fois engagé j il 
Élut que les Sœurs qui ont contrac- 
té cette obligation l'aycnt à toute 
heure devant les yeux » pour n'en 
jamais perdre lefouvenir, & même 
il efl bon pour leur advancemenc 
fpirituel qu'elles les renouveilenc 
fouvent en leur particulier devant 
Dieu, mais aulîi en public une fois 
l'année , afin d'entretenir & reallu- 
mer en elles le feu de leur première 
confecration que le temps pourroic 
avoir relantie. 

i. Pour fe préparer donc à une a- 
àion Cl importante * èc fuivant ce 
qui eft commandé au diredoircà el- 
les demeureront en retraite les unes 
après les autres devant la fete de la 
Prcfentation de N. D. durant trois 
jours, fl le nombre des Religieufes 
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étoit grand, 6c le nombre des mala- 
des petit , la Supérieure pourroit 
permetre à quelqu'une la retraite 
de dix jours. 

3 . Et comme c eft de la Mere qu'il 
faut que les Sœurs attendent dans 
leurs befoinslcs lumières que Dieu 
luy communique pour les en faire 
participantes , elles luy rendront 
compte de leur intérieur en cette 
occalion pour recevoir d'elle les a- 
vis & confeils quelle juge raies plus 
propres à leur perfection la confi- 
derant comme une perlonne en 
qui Dieu à mis les qualités neccf- 
faires pour fe pouvoir acquitter du 
gouvernement des autres, dont il la 
chargée dans la qualité qu elle pof- 
fede : Ce n'cffc pas feulement cette 
fois que les Sœurs doivent recou- 
rir à la Mere pour cette reddition 
de compte de leur amc , elles luy 
pourront encore parler une fois le 
mois fur ce fujet , mais fans effort 
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& fans conftraince feulement pour 
leur profit & leur propre conibla- 
tion. 

4. Elles fairont de plus une retrai- 
te de trois jours à la Pentecofte , 
pour demander à Dieu qu'en ce 
jouir que fon Saint Efprit à lemply 
de fes dons les cœurs des Apôtres, 
il leur confère les grâces dont elles 
ont bcfoin pour saquiter avec fi-- 
délité des devoirs de la condition 
ou il a plu à Dieu de les appellcr 
par fa mifericorde , cliâquc Sœur 
folemniiera tous les ans la mémoi- 
re du jour de fa profeflîon , fe reti- 
rant en (ilcnce pour fe confcifer ôc 
communier le lendemain. 

Chapitre XVL 
Du lâne ^ de tahjiinence^ 

\, TC Ncore que les travaux des 
■^Sœurs , ôc pénibles exercices 
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«^ui les occupent auprès des pau- 
vres malades , les puiifent valable- 
ment dirpcurer des pénitences , 
de pliifieurs aufterités qui fe prati- 
quent làintement en d'autres Reli- 
gions ; toute- fois pour honorer Jes 
iouffrances de N. S. & pour tâcher 
à marcher fur fes veftigespar qucK 
ques jûnes qu'elles fàiront de plus 
que ceux que l'Eglife commendc; 
Elles juneront donc tous les ven- 
dredis de l'année ( excepté depuis 
ralques juqucs ^ la Pentecolte ) 
comme auflî les veilles de la Cir- 
concifion, de la Purification , de U 
Natiuité , de la Prefentation . de h 
Conception de la Sainte Vierge, de 
la Féte Dieu » de Stc. Monique , de 
St, Auguftin , ÔC du Patrori de l'E- 
glife, 

Elles fàiront pareillement abfli- 
nence tous les Mcciredys de l'année 
( Excepté dépuis Pafques jûques à 
ht Pcntecufte } & lors qu'il fe trou- 
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vera dans Ja femaine deux jûncs de 
plus que celuy du Vendredy , elles 
ne fairont pasabftinence leMecre- 
dy , 6c ne juncront point le Ven- 
dredyi Les Sœurs diront auffi abr 
ftiticnce dépuis le lendemain de 
Ste, Catherine Vierge Martire 
jûques à Noël , defquels jûnes 
abftinences , la Supérieure pourra 
difpenfçr les infirmes, ôc celles qui 
lont de foible complexion Iprs qu'» 
die le jugera a propos, 
5. Les Soeurs s étudieront à Êiire 
queleue fois des pénitences volon-^ 
taites avec la permiflion de laSupc-^ 
ricure fans attendre 'qu'elle leu r en 
donne , principalement les veilles 
des grandes Fêtes pour le bon exé- 
pie de la Communauté i que s'il ne 
s'en prefcntoit point .pour luy en 
demander» qu'elle en fafle elle mê- 
me quelqu'une , afin de porter les 
Sœurs au bien par fon exemple c6- 
me par fa parole » qu elle ne foufFi e 
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pas que perfonne introduife dans 
la mailon aucunes pénitences ou 
aufte rites corporelles qui fe vojent, 
& qui pourront pafler en ufage à 
d autres, que Ç\ quelqu'une en veut 
iàire d'extraordinaires que- ce foie 
en particulier au defçcu des autres, 
&: avec la permiflîon de la Supé- 
rieure. 

4. Les Pénitences que les Sœurs 
doivent faire au R.efed:oir,tant cel- 
les que la Mereleur enjoint pour 
leur fautes , que les autres qu'elles 
luy demandent pour fe mortifier , 
&. qui les humilie le plus , font , de 
manger à terré , de bailer les pieds 
des Sœurs, de faire trois croix avec 
la langue à trois parts du Refèdoir 
fçavoir à la porte > au milieu & au 
bout,demâder l'aumône aux Sœurs 
avoir un bâillon en la bouche à cel- 
le qui parle trop , avoir le bandeau 
à celles qui ne iont pas mortifiées 
delaveiic, faire des Croix furies 
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knres ou lur la langue à celle qui 
aura contefté , Te proflerner à la 
porte du Kcfci^loir , faire amande 
honorable la corde au col , & le 
cierge en main à celle qui auroit 
querellé , médit, & rompu le filen- 
ce par paflion. 

5. Elles prendront auflî ladifciplî- 
ne tous les Vendredis de l'année 
durant le temps d'un Mi fer en en- 
tre les deux coups de matines , ex- 
cepté les Vcndredys qui fe rencô- 
trent aux Fêtes folemnelles, qu'on 
la prendra la veille, ôc on ne la pré- , 
dra point dans l'odave de Pafques, 
de Noèl , de St. Auguftin , &: de la 
Pente cofte. 

Chapitre XYIL 
Du silence. 

i. "pVifquc le filcncc eft la garde 
du cœur , &; le lien qui atta- 
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che rcfprit à Dieu , les Sœurs qui 
ne doivent penfer qu'à luy plairrc 
& non à ce qui efl du monde pouf 
être entièrement à luy > doivent é* 
viter autant qu'il eft poflîble toutes 
les occadons de parler aux lieux ré- 
guliers qui font le chœur, la Saeri- 
ftic » le dortoir 5 le refedoir & le 
chapitre » ou il neft pas permis de 
parier finon tout bas & pour chofc 
nsceflaire > & à l'égard du temps 
le filence exaA fe gardera dépuis 
les huit heures du foir* qu'on Ton- 
nera CAngdus^ jûques après le pe-', 
tit oiîîcc du matin , ôc dépuis midy 
jûques à une heure > ou à deux lé- 
jon la faifon , & en Carême auflî 
jûques à deux heures* 
1. Il eft libre aux Sœurs de parler 
d'avantage aux autres heures &: 
lieux , mais que ce loit toujours le 
moins que faire fc'pourra , pour 
des choies neceifaircs , fe rcfouve- 
nant de ce que dit l'écriture que 
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iccluy^ui parle beaucoup iblaHTerà 
fon anie, que ccluy qui parle in- 
confideretnment s* cntira dcsmaux, . 
2. X-cs Scieurs qui ftnt en femainç . 
a la garde des malades ne font pa$ 
obligées de garder le iîlencc dan* . 
les lalles eja ce jqui confcrnc Iç iêr-^ 
vice des pauures , toutefois autanf , 
que leurs occupatips leur pourront 
|)crmcttrC| elles fc reçolligeront cx| 
tctte heure la. 

CfîAP. xvin. 
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ï. T 'Qifiveté félon les Sts. Pçrel 
-■-'étant la iburc^ de Ja plu^ 
part dc$ ïïi^p^ qui fe voient dans le 
monde , puis que ccft lelle qi\i.lç;jf, 
produit , & qui les fomente » lc$ 
Sccurs ont^r^nd fpjçt ^ç ïcvitaK, 
& de bien employer le temps que 
h Kd'mQO. d'cilil^c a cet effet < cUçt 
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^'ocaipcront donc aux ouurageà 
^n'Ô leur dohheà faire fans s infibr- 
riier dequoy n'y d'où ils viennent , 
que fi c'eft pour le dehors Ton ûc 
nommera point aujc perfonnes qui 
le font faire, qui cft la Sœur qui 
laura faitjaquelle le teiiiettraquad 
il fera achevé à la Sœur dcpolîtaire 
âfîii que felori lefprit de la Réglé 
elles ne travâillcnt point pour clJcS 
mais bien pour la Communauté qui 
ch doit recevoir le profit & la loùJ- 
ge s'il en mérite. 

2. Ce fera la depofi taire qui diftri- 
buera l'ouurage à chacune félon fes 
fbrcesjne fouftVant pas qu'une feu- 
lé foit oyfive , leur làifant faire au- 
tant qu'il fe pourra tout ce qui cft 
jiecellàire à leur ufage dans laihai- 
fbn, comme leur habits, leur linge» 
les ornemens de l'Eglife , 6c autres 
ëhôfes femblables, lé portans tou- 
tes à leurs travail , par un vray ef- 

|»ric de pénitence ^ pour i!icqu^ 
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çcr fîdclen^ept de çe que la Rçligio 
leur ordonne, 

ÇhabitreXIX 
^tiRefe£foir, 

m 

I. T *Heurc du Repas étant vc- 
■"^ntic les Sœurs après avoir la^-; 
vé les mains, entreroptau rcfecloir 
avec model^ie , les yeux baifTés, & 
après avoir Élit l'inclination au Çru-^ 
cifix,fc rangeront contre les tables 
a geqoux , les mains jointes,faIront 
l'exaracn juques au fignal de la Pri- , 
eurc , ou de celle qui prefide qui^ 
commencera le Benedtcite fuivant 
le Bréviaire Romain > & celles qui 
auront à dire leur coulpes > y fatis- 
fàironf puis fe mettront à table,con- 
ftdcrant qu elles ne font pas la feu- 
lement pour manger , ÔC pour fatls- 
faire à la neceflité du corps , mais 
auflî pour nourrir leur amcs de h 
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parole de Dieu dans la ledufe 
ic doit faire pcndanc la table durant 
laquelle un obfervera toûjours le 
filence. 

Eftanta table elles ne déplieront 
point leur felrvietcs que la Prieure, 
ou autre qui prcUde en fa place ne 
J'aye en quelque fàçon permis par 
le figne qu elle en faira. 
a. Comme les viandes que l'on fci c 
à table doivent être également di- 
ftribuées pour toutes autant qu'il fc 
peut , les Sœuri ne -demanderont 
rien, n*y ne prendront rien les unes 
des autres, ny ne leur fera rien fer- 
v'îdfe particulier fans l exprés congé 
de la Meré , qui pourra faire foula- 
gcr une Sœur infirme ou de foiblc 
eomplexion , fans que les àft très 
puifTent n y doivent prendre fujet 
de murmurer > au contraire que fe- 
16 l'efpritde la Re gle quelles s'efti- 
mcnt heureufes de ce que leur for- 
ées, Ôc leur fanté les exemptent de 
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fçaiiroit paffer : mais pour empê- 
cher qu'il ne fe glifie du relâche- 
iticnt , que celle à qui l ori donne 
quelque nourJ-ititre que les àiitres 
n'ont pas j au lieu d aller à l'înfir- 
iticric, qu'elle ne lailTe point de vc-^ 
hir manger en la Communauté, s il 
cft poflible. 

3. Celles qui viennent tard au Re^- 
feftoir baiferont la terre stu milieu 
4u Refcdoir fe tiendront 4cboût 
jûques au fignal de celle oui prefi* 
dcjôc prendront leiïïs plade au bout 
de la table. 

Perfonne ne boira ny ne mange- 
ra hors 1 heure du repas n'y hors 
duRefedoir fans uneexpreifeper- 
j miflion. 

' S'il manque quelque chofe à une 
Soeur , celle qui eft auprès d'elle 
avertira par quelque ligne la Sœur 

* qui fcrt à table , fans toutefois qu'il 
foit permis par ce moti£ de charité 
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dç regarder les portions les unes 
des autres , que Tune ne fe plaigne 
du bon ou du mauvais traiteipent ». 
mais que toutes fe contentent de 
ce qui fera mis devant elles , félon 
Iç précepte de l'Evangile. 
4. Elles demurcronc toutes a table 
en cette Ste. retenue juques à la fin* 
que les ferviet;tes repliées la Supé- 
rieure par le fon d'une petite clo- 
chette donnera le lignai , toutes fe 
lèveront & fe viendront ranger 
chaaine devant fa table & on com* 
mancera les grâces du bréviaire, & 
ctans finies, chacune en fon rang 
deux à daix , les prctandantes & 
les novices les premières , feront 
une grande inclination à la prieure 
& fe retournant diront devant le 
Crucifix l'Ave à la Sec. Vierge & 
fortiront avec la même modeftie 
quelles y fçnt entrées. 
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Chapitre XX. 
*De la USfure particulière, 

t* * I 'Outc^ les Sœurs s*ctticlicrôt 
à bien employer le temps de 
la Icdurc fpiriciiellè , éc la conOde^ 
reront» ccmme uhc occadon prë- 
tieufe que Dieu leur oiOFrc de fe 
pouvoir entretenir fèule à fculc 
àvccluy 1 écoutant parler , ou luy 
parlant diins lelir Icàure* puis «qu'- 
en effet il nous parle par le moyen , 
de ceux qui nous gouvernent, là 
Mere ne doit pas permettre aux 
Sœurs de garder ihdiflFeremmeiic 
toute forte de Hures, mais fculémct • 
ceux dont la dévotion eft folidc & 
àiTeurée » £c qui les porte à la cha<- 
rite du prochain , & à la pratique 
des vertus Chrétiennes , & Reli- 
gieufcs : Comme entre autres celuy 
de l'Imitation de ]efus > qui mérite 



fur tous l'approbation des plus f|5i- 
rituels , la Mcre Prieure leur en 
pourra laiflfcr trois ou quatre félon 
leur befqins & dévotion , cju'elles 
pourront retenir au chœur & dans 
îçur cellules» 6c les rendre cjuand il. 
ne leur feront plus neçeiTaires ; ou > 
<5 û elle s en voudront avoi r o au très. 
2, Pour la ledure publique elle ne 
lîurcra que dcmy heure après Vê- 
pres les jours ouvriers feulement > 
pendant laquelle les Sœurs ne Jaif- 
fcront pas de ^'appliquer à leur trar 
vail > lun ncmpéchant pas le profit 

* qu'elles peuveot remporter de l'au- 
tre , enfuiic dequpy elles fe retire- 
ront en leuir cellules à la même fin, 

^ pour le même fujet qui fe vient . 
de dire cy-deifus , pandent l'heure - 
du filence d'aprc? midy i Pour les 
jours des Fêtes & des Dimaijchcs 
il leur fera permis de lire autant que 
Içur çomoditc le leur permetprg^ U 
qu çUc^ çi^ auront 4c devoùujo » U 
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lecture publique d'après Vêpres 
fe fâira point les Fêtes & Diman' 
ches. 

Ghapitre XXI. 
Z)tf Récréation. 

t. "îp LLE efl: utile aiix Soeurs , & 

-~mëme ncceffairc pour éveil- « 
1er leur cfprit » s'il fe trouvoit appe- 
fanty du travail des autres exerci- 
ces, &; divertir les pcnfces fombres 
êc fâchcufes pour leur faire conçc- 
voir des nouveaux defTeins pour le 
bien , &:,du courage pour y attein- 
dre &, pour l'aquerir : Qu'elles fe 
louvicncnt que cette adion quoy 
qu'elle foit douce au fentimcnt de 
la nature n'eft: pas moins agréable â 
Dieu que celle du Iiine, &: de la dî- 
ciplinejquand elle fe fait en fa veiic 
& par obeïlTance ^ elles employe- 

lont donc utilement cette heure là 

M 
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à s'entretenir des faims propos dfc 
joyeux tout enfcmbicfàns que leur 
divertifTementles empêche de s'oc- 
cuper en des menus ouu rages en 
même temps,& jamais ne fortirom 
de la récréation > ou elles feront 
toutes aflcmblées, n'y même d'au- 
cune autre Communauté >fans per- 
iiîiflion de la Mere Prieure , c]u elle 
ne leur concédera que dans le be- 
foin , & qu elles évitent tout cxcé«i 
de courir, de crier haut, ôc d'éclat- 
* ter (e rire» 

^. De crainte que loccafion ne 
les clogne de la prcfencc de Dieu > 
une Sœur aura foin de frapper des 
înains de temps en temps pour ks 
en faire réfou venir , au rcfte com- 
me cet exercice ne leur cfl donne ' 
que pour leur bien fpirituel , félon 
qu'il à eflé dit, elles prendront gar- 
de de n'en pas faire un autre ufage, 
par quelques paroles de mépris ou 
de murmure , & s'il arrivoit que 

s. 
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quelqu'une en eut ofFencé une aU" 
tre,elle luy en demandcroiç pardon 
fur le champ , ôc celle qui en fera 
ofFencce luy pardonnera auflî en 
mcmc temps , la prévenant même 
dcquclques paroles douces qui- la 
raflcurent contre la faute quelle 
aura faite. 

3. Pendant la récréation ny en 
quelque autre temps que ce foit % 
les Sœurs ne doivent nullement 
s'informer des nouvelles du dehors, 
n'y la Mere n'y la portière ne leur 
en diront pointi fiellcs^ie font d'e- 
cation > non plus que des chofes 
qui regardent le gouvernement de 
lamaifon » n'y moins encores doi- 
vent elles parler n'y fe plaindre des 
' Ordres de la Supérieure , de crain- 
te de changer cette heure de diver- 
tiflement honnête , en une injuftc 
matière de murmure. 
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Chapitre XXII. 
p» chapitre 

I. -TL fera fonnc à h manière ac-, 
Açoûtumce , ôc fe tiendra tous 
les huit ou quinze jours, fçavoir le 
Vendredy à la demy heure de l'o- 
raifon du matin autant que faire fe 
pourra , s'il ne fe rencontroit quel- 
que Fefte qui obligeât de lavancer 
ou retarder d'un iour ou deux» elles 
û doivent tputes trouver , fi quel- 
qu'une n'en cft difpcnféc par la Su- 
perieure,ôc aprésavoir dit les prie» 
res elle feira lire un chapitre de la 
Règle ou de la conftitution ou du 
diredoire, & dira à la communauté ' 
ce qu'elle jugera neceflaire , & tou- 
tes écouteront avec refpct les vo- 
lontés de Dieu qui leur feront ma- 
nifeftces par fa bouche, elle pren- 
dra fujet de les corriger fur les prin- 
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eipaux manquements qui fc font 
dans la communauté. 

2, Toutes les coulpes étant achç-* 
vées les Sœurs fe remettront à ger 
;ioux » la Supérieure finira le Cha-r 
pitre par les prières accoutumées, 
donnera le fignal.^C fe retireront 
toutes en filçnce , & quand la Su- 
périeure voudra conférer avec les 
difcretcs elle les arrêtera > comme 
il eft prefcrit au direcboirc, 

3. S'il arrivoit que la Supérieure 
reprit \mç Sœur , ou que quelque 
autre dit fa coulpe pour elle, foit 
î^u chapitre , foit au r efe toi r, d'une 
faute dont elle feroit peut-être in- 
nocente» ou ne lauroit pas faite de 
la manière qu'on luy impute ,elle 
écoutera avec foûmifiion 6c en re- 
çeura la pénitence qui luy fera en- 
jointe -9. l'imitation de notre Sei- 
gneur qui ne fe deffendit point de-r 
vaut fes Juges, fi toutes- fois la Mè- 
re luy enjoint de parler elle dira la 
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chofc fîmplcment comme elle s cft 
palFée , après qaoy qu'elle demurc 
en paix dans ialTcurancc que Dicii 
pour lamonr duquel elle veiicfouf- 
frii^ ne manquera pas de découurir 
pu de recompcnfer Ion innocenec,^ 
la Supérieure à qui il appartient 
d'imporer les pénitences pour Icis 
fautes donc elles fc feront accufccs 
ncn faira point faire d'extraordi- 
naires, qu'avec l'avis des difcrettcs>.' 
& qu'après avoir informé le Supé- 
rieur pour des chofcs de grande 
confequence. 

Chapitre XXIII. 
De U (Qualité des fatttes. 

I. 'TpOutes les fautes dont l'on fc 
doit accufer au chapitre , 6c 
qui méritent pénitence fc peuvent 
réduire a quatre différents degrés > 
Y. degré. Les fautes légères font des 
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|>aroles inutiles dites fans delTcin i 
des répliques par promptitude, des 
Itgeretés & des immodefties • des 
amufemcnts qui fonr perdre le têp$ 
des petites curlolîtcs en des choies 
indiiFerenccs , rire immodérément 
^ar furprifc,iôc autres femblables. 
1. degrt. Les fautes plus importan*^ 
tes que les premières, font rompra 
le iilçncc de propos délibère par 
mauvaife accoûtumencc , parler 
haut ou avec marque de dcdein, ne 
fc mettre pas à genoux auffi-tot 
qu'elles font reprifes , venir ordir- 
joaircment tard à l'office divin , ob- 
mettre les cérémonies ou les faire 
indécemment, s'entretenir des dif- 
cours inutiles-, légers, ou du mon- 
de, manquer de rendre auffitôt qu'- 
on le peut , & qu'on le doit quand 
J'on cft en femaine quelques fe- 
cours ou afliftance a ùn malade ou 
fiutrc Icmblables. 
3. degrt. Le s fautes <i«i font grief- 



8è tonPituitohi 
y es b font celles qui fe font contr& 
la reMe & la foûmiffion à l'obeiffan- 
cCj particulièrement quand il y a de 
1 obftination» comme de murmurer 
contre la Supérieure , fc relâcher 
en quelques obfervances de la Rè- 
gle ou des conftltutions, ôc en par- 
ler aux autres dégoût, comme pour 
les faire entrer dans le même fen- 
timcnt * témoigner de l'averfion à 
quelque Sœur , & parler fouvent 
de fes deffauts avec mépris > fe mô- 
quer d'une autre ôc la rendre ridi- 
cule , & chofes femblables qui font 
direâ:ement contre la charité quâd 
on le fait volontairement , faire des 
faux rapports de quelqu'une avec 
intention de luy faire tort j encore 
que la faute fut légère, découurir à 
d'autres les fautes importantes d'u- 
ne Sœur > & cacher à la Supérieu- 
re des chofes dont elle d'oit être â- 
vertie , luy parler avec un notable 
déguifcment pour éviter l'huimilia- 



i 
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tloû & la corrcdion » demeureraa 
parloir beaucoup plus long-temps 
qu'il n cft permis , & pendant les 
heures de l'office lans licence , oi; 
fans quelque fujet légitime . prier 
les perfonncs feculieres de les venir 
voir, écrite des lettres ou des billets 
à qui que ce foit fans permiflion de 
la Supérieure, tcmogner direcT;e-p 
ment ou indireûcment du mccon-î- 
lentement de la Religion ou de la 
Supérieure » & femblables difcour^ 
qui blelTcnt la grâce de leur voca- 
tion ôc qui donnent du dcgouc d<5 
Jetât de la Religion aux foiblcsqui 
les entendent. 

4. Degré. Les très grîefvcs fautes 
qui efcandalifent notablement le 
prochain > font de battre ou frapcr 
autruy ou de l'iniuricr , de violer 
quelqu'un des vœux , ôc autres ex- 
cès femblables qui font tout à Éiit 
extraordinaires , que fi quelque 
Scçur tomboit en ces maiiqucméts 
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ce qu'à Dieu ne plaife > elle doit 
ctrc ieparce de la cômmunauté par 
la Mere , en attendant qu elle ait 
communique avec le Supérieur qu- 
elle pénitence elle lUy doitimpoler 
afin de le faire avec plus d'authori- 
té ielon les rigueurs que les Saints 
Canons ordonnent en tels cas* tant 
pour 1 amandemeilt de celle qui eft 
coulpable » & pour luy faire trou- 
ver mifericorde devant Dieu , 
ien l'affligeant dune peine tem- 
porelle , que pour faire conce- 
voir aux autres l'horreur qu'elles 
doivent avoir de la faute qui aura 
cfté commife. 

Pour les fautes du premier de- 
gré i la correction verbale de la 
Mcrefuffira. Pour celles du fécond * 
l'on impofcra les peines ordinaires, 
Mais pour celles du troifiéme la 
Mere les reprimera de tout /on 
pouvoir & ne les laiflera point paf- 

îcr fans punition Içicn que fa pru^ 
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dcnce luy taira connoîtrc être con* 
venable , ayant égard à la difpofi, 
tion de rcfprit de celle qui à fait la 
faute. Pour celles du quatrième de- 
gré la coulpable fera privée de voiîç 
adive & paflive ou pour toujours , 
ou pour autant de temps que le Su- 
,.perieur,laMere, 6^ les principales;- 
de la Cominunautç jugeront expé- 
diant. 

çhap. pav. 

Des Sœurs difcrettes, 

I. TL y aura toujours da^ns toutes^ 
. -■'les maifons ôc Communautés 
quatre Sœurs difcretes, qui feront 
' clciies par la Communauté, T^avoii* 
la Soûprieurc & la Maîtreflc des 
novices qui opineront &figneront 
après la Prieure, à caufe que la qua- 
lité de difcrctte efl annexée à leurs 
charges. Pour les deux; autres ^ le^ 
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Religieuses aflemblécs dans le Cha- 
pitre en éliront quatre des plus ca- 
pables tL anciennes tatqu'onpour- 
xa dont la Prieure en prendra de 
Ces quatre deux pour ctredilcrctes 
avec la Soûpricurc ôc la Maîtrcflc 
de Novices. . \ 
a. L otîicc des Sœurs difcrettcs efl; -, 
d'afllfter la Mcre Prieure de leur 
avis, confeils & refolutions dans le 
maniement des affaires de la maifô 
tant Ipirituelles que temporelles , 
clleg doivent être d'un jugement 
meur, & fenle, vnies àDieu & en- 
trelles d'une vraye charité & bon- 
ne^ mtcllibence , il eft important 
qu'elles demandent fouvcnt en leur 
prières les lumières au St. Efprit 
pôur connoître les volôtés de Dieu ' 

quand il s'agira de donner leur 
àVîs elles le fairont mais fans mépris 
de celuy des autres , fans les in- 
terrompre . qu'elles parlent avec 
modeftic l'une jiprcs l'autre pour 
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cuitcr la confuiion , fîc qu'elles dc-r 
murent tranquilles quand leurs a- 
vis ne ferot pas fuivhirans fe plain- 
dre ny murmurer fi la Supérieure 
prend des avis contraires à ce qu - 
elles ont opiné , 6c ne faire %ucune 
ligûe entre-clles pour appuycrleurs 
penfécs bc propre jugement avec 
opiniaftrcté .pour obliger la Prieu- 
re de fuivre leurs fentiments. 
3. Si toute-fois la Merc Prieure 
contre leurs avis vouloir entrepré- 
dre quelque chofc qu'elles crûflcnt 
allèuremcnt ôc notablement preju- 
dicier à la maifon pour refpiritucl 
ou temporel , elles s'adrefleront à 
Dieu premièrement , & puis aver- 
tiront le Supérieur diicrettcment 
■ & fans palTion , afin qu'il en arrête 
les fuittcs par fa prudence. Cepen- 
dant il faut que la chofe propoféc 
cntr'elles foit gardée Xoûs le fecrct 
inviolable , fans en pouvoir rien di- 
re^lireclemenc » ny indircdcmcnt 
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liors àzs rufdices conceftations > fur 
peins d'être privées du confeil, 6C 
' ikt iciirs charges & offices , pour 
celle qui riendroic à le violer. 

> 



SECONDE PARTIE 

DES 

Coiîftitntions des Religicnfcs 
Horpitallcrcs. 

î Ordre de S. MguJIm, 

Chapitre I- 

t)e lu m/iniere de farler aux Se^ff^ 

liers. 

ï. T Es Sœurs ne parlcrciit ja- 
-■-'mais aux ouuricrs hcmmes 
ou fçn:mcsqiii( Viennent travailler 
au àecans , fi ce n eft Icfficic^ qui 
■ en aie foin, ou quelque autre Sœur 
à qui la Merc en auia donné l'ordre 
en ce qui regarde leur ennployj ce 
ne fera feulement qu'au parloir h 
grille ouverte que les Sœurs parle- 
ront aux SeciiUcrs & avec peitiiif- 
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iion de la Supérieure qui Ictir doû-* 
liera une afliftante laquelle fera 
prompte d'aller au parloir quand 
on l'avertira » & fc mettra au lieu 
deftiné pour voir ce qui fe fait » & 
ouyr ce qui fc dit » îcli elle appcr- 
çoit quelques fautes contre les rc« 
' glements , elle en avertira la Supc- 
' rieure , hors de laquelle elle garde- 
ra le fecret de tout ce qu elle aura 
entendu en ce lieu , il ne fera per- 
mis de dcmurer au parloir pour 
l'ordinaire que trois quart d'heures. 
2. Les Sœurs ne fe mélqjront pas 
d'cnfcigner perlonnc , ny de don- 
ner des inltrudions fpirituelles , 
comme n étant pas Li leur ù^ïumm 
iculJbient en abbregcanc le dif- 
cours tant que faire fe pourra^ il ' 
lair fuffira pour l'édification des 
pcrfonnes a qui elles parlent de 
leur dire quelque bon mot dcDica 
icion que ion divin cfprit leur fug-^ 
gérera en ce rencontre , Ce s'abitics; 
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dront s'il fc peut df aller an parloir 
.durant les heures de l'office &: des 
communautés . pendant les jours 
des Feftes folemnelles , & au temps 
de r Advent & du Carême , fi ce 
n'eft pour des chofes qui fointbien . 
ncceflaircsi 

\, Ainû les Sœurs auront foiii de 
retrancher les entretiens fuperflus 
qu'elles interrompront par quel- 
ques autres plus dévots & plus cdi- 
fians afin que perfonne ne forte 
d'auprès d'elles que fatisfait & bien 
édifie de lafaintetédeleur convcr^ 
fation : Elles ne parleront point des 
chofes qui fe font jÊiites ou qui fc 
doiverit faire dans la maifon»àmoins 
qu'il ne foitutile àla gloire de Dieu 
Se au bien du prochain , & moins 
encore s'informeront elles de ce qui 
fc palfe au dehors \ de crainte que 
l'ocaipation d'efprit quelles doi* 
vent aux exercices du jour n'en rc* 
foive du préjudice. 

O 
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Chapitre II. 



J)e tœconomîe de la, mmifon de 
quelle forte fe doivent trmter 
les ajfaïres d'icelle. . 

1. T)Oiir fçavoir au uray letatdc 
^ la maifon à l'égard du tempo- 

télla Supérieure quienefl: chargée 
aura foin que toutes les officieres 
5c particulièrement la depofitaire 
écrive exactement l'argent quelle 
areceura comme il eil dit dans ion 
office. 

2. Il y aura dans la chambre de la 
Prieure ou en quelque autre lieu 
commode un cofFre à trois clefs » * 
pour y ferrer les titres , les papiers, ' 
ôc l'argént de la maifon> la mere en 
gardera une clef , la portière une 
autre, & la trolfîéme demurera en- 
tre les mains de la depofitaire la- 
quelle écrira pareillement l'argeq^ 
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qui fe tirera dtidii cofFre oii depoft, 
les trois étant prefentes toutes Se 
puantes fois qu'il en faudra tirer 
pour payer ce que l'on doit » ou 
pour achepter les provilîons en 
temps èc lieu, ce qui fera figné non 
feulement par les trois qui ont les 
c^efs » mais encores par trois autres 
anciennes » afin que i on fçache au 
bout de l'an à quoy fe moncc la re- 
ceptc; èc la dépence pour le coftîptc 
qui s'en doit reprefeStcr au Supe^ 
rieur en fa vifitô. 

3- Qiie la Supérieure ayt égard 
de ne charger la mailon des debtes 
par aucînie dépencc fuperflué , n'y 
par l'entreprife d'aucun dclfein qui 
foit au defllis des forces de la mai* 
fon, après toutefois les ayoir mefu- 
rées elle pourra bien avec le con- 
fentement des difcretes employer 
des fommes modiques en quelques 
chofes neceffaires à la maifon , jû- 
«ques.à, trois ou quatre cens Hures , 
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comme baftimcnts , mais qu cllç 
* prcnc garde que la conftrudion en 
foie humble & modeftc , non feu- 
lement pour l'épargne qu'elles font 
obligées de faire à caufe de la pau- 
ureté qu'elles profeflcnt . mais auffi 
•afin que par ces marques extérieu- 
res quelles en donnent, elles por- 
tent ceux qui les voxpnt à bien iu- 
gef de leur conduite intérieure. 
4- i^on n'entreprendra point de 
procès tant qd'il fc pourra. mais s'il 
le faut abfolument, que l'on prene 
auparavant l'avis du Pere temporel 
& des amis de la maifon, faifant au 
préalable rechercher d'adtord \ts 
parties, que fî après leur avoirpar- 
Ic & tenté les moyens les plus doux 
Juques à relâcher plûtot de quel- 
que chofe de k Juftice fi la maifon 
le peut foufFrir, leurs parties n'y 
voulant point entendre on recom- 
mendera l'affaire à Dieu , & qu'on 
plaide Ciîfuicç à la bonne heurç , 
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mais que ce foie toujours fans paf- 
fion , &: mêmes fans plainte & lans 
murmure en cas que le jugement 
du proçcsne leur fut pas favorable. 
5. Q^ic les officieres traitent Ics^ 
biens de la maifon comme faints & 
confacrés à Dieu & à fes panures, 
non feulement avec grande fîdeli»- 
te grand foin , mais auffi avec un 
cfprit Religieux &: non feculier • 
fans qu'il y parôiffe aucune marque 
d'exaction trop rigoureufe oTi de 
cupidité . n'y auffi de négligence 
ny de vanité , car il faut traitter 
/aintemcntles chofes Saintes : Qiiç 
laSuperieure ait un foin particulier 
que les privilèges &; immunités acr 
c.ordée$ à l'Ordre ou à la Maifon 
• foint bien confervcs, s'en rendant 
la connoilfance familière par la Ic- 
fture gu'elle en doit faire de temps 
en temps j afin d'en pouvoir profi- 
ter dans l'occafion. 
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Chabitre III. 
J>ei hfihits & des ametphlemsnt des^ 

• I . "p N toiis les Monaftercs de »ô- 
, * -'-'treinftitut, on gardera une 

grande uniformité en leur habits , 
Sentiments, & façon de faire fans 
airi^fîté n y vanité,elles auront des 
robSes blanches de farge drapée , 

# ceintes d'une ceinture de aiir de 
idclix doigts de large , avec un ef- 
capLilaire d'environ un ^tiarticr dff 
large , elles auront aufli des robbes 

. Boires de farge drapée,qu'elles por- 
teront les jours qu'on dira le grand 
office , aux Feftes folemnelles , aux' 
enterrements des Sœùrs , aux cé- 
rémonies de la prife d habit ^ pro- 
feffions des filles , ôc lors qu'elles 
fortiront du Monaftere,elles feront 
en forme de fottane fonde par le 
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bas t carrées par dtvant & un peiji 
plus balles que derrière t ayants 
deux ou trois plits de chaque cpfté, 
les manches allant jûqucs au bout 
des doits , & d'une demy aulne de 
largeur. 

' 1, Les Sœurs auront pareillement 
des manteaux d'Eglife de petite fatr 
ge noire décendants juquesàtcrrc 
pour les jours de communion > a«2f 
chapitres , Se aux cérémonies : Les 
blanchet feront de farge blanche*, 
les corps feront de toile enboutifs,'* 
ou baleiné par devant de la largeur 
de quatre doits de chaque côte, 
fans aucun ajuftement mondain* 
ils feront couverts de farge blanche 
laflcs pardevant > en hyvcr elles 

' pourront avoir par deffousdcs Tu- 
niques de ferge blanche, les rochets 
feront dé toile blanche mnds &Éiîts 
de la même façon que les robbcs , 
ceft pour le travail en été queloa 
5€n doit fervir. 
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3. Les voiles ribirs feront dcfta- 
mine d'une aulne de long dcccn- 
"dants un peu plus bas que la ccin^ 
turc*, 6c feront redoublés fur la tc- 
ftc » pour dcccndre juques fur le 
menton, pour les aijbatrc devant 
les hommes excepte parmy les ma- 
kdesjles autres voiles feront de toi- 
le blanche le bandeau décendra fur 
les* Sourcils .«ôcleTouret attaché 
par le bas & ferré fous le manton , 
le tout fans erapoys , les voiles des 
•novices & des Socfurs converfes fe- 
ront de toile blanche.ôc de la même 
Éiçon , les chauifures de ferge bla- 
chc , & de laine brochée en y ver , 
& en cllé de toile ou de fil de cot- 
ton brochée avec des pantoufles 
ou des galoches fans mode ny aju- ' 
ftemcnt quelconque j l'ufage de ta- 
pilferic £c yailfelle d'argent leur cft 
deff endu fi ce n'eft pour l'Eglife » 
& à chaque Sœur en partiailier un 
Reliquaire de la pefantcur d'un 
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écu & une culiere d'argent; 
4. Gomme les viures font com- 
muns aufli faut -il qu'il y ait commu- 
nauté des meubles & de tout Icrc- 
ftc entre les Sœurs fans excepter 
la Supérieure afin qu elles foint ton» 
tes également pauures èc riches en 
nôtre Seigneur, & parce-qu il faut 
que Tofficiere qui en à le foin leur 
fourniire dans la veue de la charité 
les chofes dont elles ont befoin fui^ 
fant l'ordre de la Mere , que celle A 
qui il arrive quelque chofe demoins 
bon que ce qu elle à quitté & que 
les autres ont ^ qu elle ne s'en plai- 
gne point i au contraire elle doit 
confidercr que c'eft une grâce que 
Dieu luy fait en ce que connoiflant 
fcs defFauts & fes foibleffcs , il veut 
félon leur fainte règle que pour fon 
bien elle ne fonge qu'à ce qui luy 
manque de l'habit intérieur qui eft 
le feul qui la peut rendre agréable 
aux yeux de fa divine Majcfté. 
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5 . Il y aura en chaque cellule , un 
bois ide lid, une paillalTe, un che- 
vet , deux linfeuls, & deux couver- 
turcs * une table avec une layette, 
une chaife,une lampe ou un chan- 
delier, une écritoire, des pluiUcs & 
du papier , un Crucifix , & trois 
3 mages de dévotion fans cadre ny 
ajuftemcnt ôc quelques liures de 
dévotion , & pour les infirmes il 
Jeur fera permis d'ufer des mathe- 
las, ou dune couverture pliée fui 
la paillaiGTe , & a chaque Sœur un 
tour de lit de ferge grize , & pour 
l'efté un blanc de coutoninc : Elles 
n'auront en leur cellules ny petits 
chiens ny petits chats , oyfeaux ny 
aucune beftiolc de paflc- temps. 



> 
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Chapitre IV. 

De r union éf àe Ia bonne intelligen- 
ce c^i*e doivent Avoir enfemble les 
fnmifons de notre Injlitut. 

I. /^Ommc la charité fait le lien 
^^dc la perfcAion , les Soeurs 
doivent toutes être unies par en- 
femble , Se pour mériter cette grâ- 
ce , il faut qu elles vivent dans céc 
cfprit d'union les unes avec les au- 
tres en quelque communauté de 
leur Congrégations que Dieu les 
appelle » s'efForçeant d'exprimer cti 
elles une vive image de la vie des 
premiers Chrétiens de la primitive 
Eglifc, qui n'avoint tous qu'une a- ' 
me 6c un cœur en Dieu félon TEf- 
criture. 

1. Elles garderont la règle de l'or- 
dre de Saint Auguftin . & Ci Êiire fc 
peut les mêmes conftitutions , afin 



que comme elles ne portent toutes 
qu'un même nom 5c un même ha- 
bit, il ne fc connoifle aufli entre el- 
les qu'un même cfprit de charité 
qui les gouverne . à céc cfFet les 
maifons s'entretiendront par let- 
tres réciproques en une fainte corr 
ircfpondance des affaires qui regar- 
dent en gênerai le bien de leur in«r 
ftitup ^ comme s*il arriyoit au temps 
des eledions qu'une maifon n'eue 
pas des fujets capables de la Supé- 
riorité dans la famille , elle pourra 
ireçpurir à une autre qui peut être 
en aura de reftc. 

3 . Les Çommu nautés joviront tour 
ices en leur particulier des droits & 
revenus qu elles fe leront acquifes, 
comme des dots des filles qu elles • 
auront receiies dépuis leur établifr 
iement & autres chofes fcmblablcs 
& leur demureront en propre fans 
les pouuoir divertir ailleurs * fi ce 
nçft (quelqu'un dont elles auroint 
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bcfoin pour la conftruébiô de quel- 
que bâtiment qui leur fiit ncccflai- 
rç » 6c encore avec permiflîpn du 
Supérieur qu'elles obtiendront par 
(écrit , laiflant quand au refte la plai- 
ne ôc entière adminiftration du 
temporel des hôpitaux aux villes Ôc 
communautés d ou elles dépendent 
^ aux Aminiftrateurs la difpofitiô 
de tout ce qui fera necefiaire 4 
f entretien des pauures. ., 
4. Comme la maifpn de loches eft 
la première de cette Congrégation 
d Hofpitalieres , & qu'elle à donné 
lieu à 1 établifTemcnt de plufieurs 
autres , il eft jufte qu'elfes I honno- 
rent & la confiderent par les fenti- 
meînts d une uraye reconnoiifancc, 
• mais fans dépendance aucune, tou- 
tes demurâts égales dansleur droits 
afin de conferver aux Prélats l'au- 
thorité toute entière dans le gou- 
vernement des maifonsxjui fe trou- 
vent dans leur diocefes : S'cçriront 
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avec cordialité du moins une fois 
I aiiiiie pour fc faire niLicuelIcmenc 
parcicipances de leur fuccés fpiri- 
tucls 6c temporels qui leur arrivent 
5c leur avancement. 

Chapitre V. 
Z>» Supérieur, 

1. T Es Commanautés desReli- 
^^gieufes Hofpitalieres dépen- 
dront imiUîdiatcmsnt de nos Sei- 
gneurs les Archevêques ou Evé- 
ques , aux^diocefes aafqaeis elies 

I feront établies,recevant d'eux avec 
foâmiffion côme àz leur Seigneurs 
de leurs Pères , les obédiences , 
les ConfcfTeurs , les Prêtres de la 
maifon , Ôc les corrections réguliè- 
res. 

2. Ce feront eux qui faîront la vi- 
fîtc ou la fairont faire par d'autres 
fi bon leur fcmblc , ÔC qui fîgncrôt 
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la pci miflîon des entrées & des for- 
tics des ouuriers quand elles leur 
fcrontdcmandécs parlesSuperieu- 
res une fois pour toute I année, afin 
de leur être moins importunes » & 
en leurs abfences fera ccluy qu il 
leur plairra commettre » qui afîifle- 
ra à 1 élection de la Supérieure, qui 
examinera les filles avant la profef- 
fion, qui receura les vœux . ôc qui 
faira toutes les autres fondions de 
Supérieur ioûs leur nom & autho- 
rite , & que toutes les Sœurs de- 
uront honorer par confcquent co- 
rne fi c etoit le Prélat même. 

* 

Chapitre VI. 

fMle^ion de U Weure , Sou- 
trienre , Mmtrejfe Acs novices. 

I. T E temps que peut demurct 
J^cn charge une Supérieure , 
ne doit être que de trois ans , fi les 
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Sœurs à k fîn du triennal ne k ré- 
cJifent de nouveau ô£ dans les for- 
mes ordinaires i mais après les fix 
ans de charge elle doit être déchar< 
gée pour fe repofcr à moins que 
quelque autre Communauté de la 
Congrégation la defîrat. 6c qu clic 
fut éleiie pour la même charge. 

La Supérieure qui aura fait Tes 
trois ans « écrira pour fa démiffîon , 
au Prélat un mois devant la Pcnte- 
Cofte 3 qui efl; le temps que fc doit 
fiire une eledion nouvelle , afin 
que s'il ne peut y prefider en per- 
fonnc i il nomme celuy qu'il luy 
plairra pour prelidcr à fa place. 
3. Les Sœurs pour attirer les grâ- 
ces du Ciel ôc les difpoficions pré- 
liminaires fur une adion 11 impor- 
tante à la gloire de Dieu, & au bien 
de la famille , chanteront le matin 
trois jour defuittc le Vent Creatot 
avant que commencer loraifon , 
iifin dnnpetrer du Saint Efprit les 



* 
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lumîcrçs dont çllcs aiupnt bcfoitu 
4» Le jour devant la veille de U 
Pcntccofte quon doit procéder à 
rclcftion»!a ^iuperieure taira ailem* i 
blertoLitçs les Vocales au chœur • 
£iira fe dcroHpoii au Prclat ou à ce*? , 
luy qui iera commis à ia plaçe^ qui 
fera à la grille du çhcçujf par le de* i 
hors * elle étapt à gepoux les mai))S ^ 
jointes, dira en cette forte. 

Mppfeigncur ou Monficur ic me 
dcppofe & renonce de bon cœur 
à la charge de Supérieure dont ie 
fois fort indigne , ie demande par- 
don à Dieu à vous M. & vous 
dit^ trçs»humycment maçoulpe ce 
m'ejvçtrcû mal aqwittéç»ie iubiray 
lape'nitençc quU vous plairrampr-^ 
donner», 

y X.C Prcddeot luy ayant donpé 

h pénitence » acceptera Ja.dw^^^ 
iion ^ Ipy "dira. Et ^içy dç l'autho** 
litc de pion Seigneur: ôc.çp.. y çrtii 
4c^m «&»amii&oa ic vgu$ décbargf 
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au nom du Pere , du Fils , & du St. 
Eiprit, A même temps la Supérieu- 
re luy rendra les clets & le fceau du 
Monaftere qu'il donnera à garder â 
la Mere Soûprieure , puis elle de- 
mandera pardon à toute la Com- 
munauté des fujcts de peines , 6c 
mauvais exemples qu'elle leur à dô- 
•^c , & reprendra fon rang de pro- 
fcflion. 

'6, Enfuite de cette dcmiiïîon ce-, 
luy qui prefide a l'eledion parlera 
aux Sœurs vocales & leur rcprefé- 
tera l'importance de cette adionôC 
de la manière d'y bien procéder » 
ccft de fe dépouiller de toutes af- 
fcdions, inclinations, & confidera- 
tioas-faumaines, ne eèiçrchants que 
la gloire de Dieu & le bien commû ' 
& particulier de toute la mailbn, 
& qùe cette adion lî fainte ne doit 
procéder que du mouvement du S. 
Efprit, & qu'elles doivent iprehen- 
dcr d'y contrevenir, écans obligée* 
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de Tavcrtir fi elles connoiflcnt qu'il 
y ayc quelque brigue dircfleou in- 
dire<5te pour foy , ou pour autniy ». 
afin de priver de voix active & paf- 
five celles qui s'en trouvcronc con- 
vaincues. 

7^ Après il parlera à toutes les 
Sœurs vocalesi qui l'une après l'au- 
tre luy nommeront celle qu'elles ju-, 
gent en confcience être la plus ca-^ 
pable qui aye au moins trente fix 
ans , ôc huit ans de profeffion , le 
Prélat ou commis en même temps 
qu'on la luy nommera . marquera 
fur la lide qui luy aura eflic donnée 
qu'il fâira voir après aux vocales > 
éc des trois qui auront la pluralité 
des voix feront mifes fur la lifte 
pour pouvoir êtres èleiies pour Su- 
périeure. 

8. La M^re Soûprieurc faîra écri- 
re par la Secrétaire fur trois diffé- 
rentes feuilles de papier » les trois 

noms des Keligiciifcs choifies, à 
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chacitftc dei rays^tirès pour w^ifcr 

• cdle qui lera cleiie , elle faira aufli 
écrire par la même Secrétaire, troii 
biUçt5 pour çhâamc des vocales 
des noms de celles qm fotttdëftom* 
inçes liir la 1 ide , en cette forte . 1*^-» 
lis ma Soeur N. poUr çftrc Supç- 
licuie. 

La Treille de la Pcntccïôfte jouir 
dcrelca:iomapréslofticé& laMcf. 
fç qu'on iàira apliquer k cette in- 
tention 6c la Communion générale 
achevée , on chantera reni Creator 
fuivy de chœur en chtçur tandis 
<3uc le PiClîdenc ira ou deputcrà 
quelqu'un pour aller à finfirmeric 

' prendre les fufFragcs des Sœuri 
jnaladeis'il y enà , on diftribucra 
les^billcts par l'ordre de la Mens ' 

" Souprieurc, la Secrétaire en don- 
nera trois à chkunc des vocales , 
'afin de leur lailFer h liberté de cho^ 
^r celle des trois qucleSaint Efprit 

leur inipirera, h mcmc Secrétaire 



» 
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donnera trois Hllcs dont lune fera 
donnée au Confcflcur , U les deux 
autres à deux anciennes qui feronc 
i chaque codé de la grille èc cboi* 
fies par la Mere Soûprieurc. 
1^. Le Prcfîdent ou député étant 
. de retour de l'infirmerie s'affiera 
proche de la grille au dehors avec 
deux affiliants > fçavoir le Corifef* 
feur du Moriaftere & un autre par 
luy choifi il mettra les fuffrages des 
Soeurs infirmes dans le petit cofFrec 
qu'il tiendra à la veùe de toute la 
Communauté , toutes les Soeurs 
liront chacune avec modeftie sage* 
nuiiillerrune aptés l'autre au de- 
vant de la grille , U mettre fon bil- 
let tout plié dâlis le petit cofFret. 
II. Tout étant fait le Prefident lira 
lêsbilléts Vn peu haut à même téps 
qu'il les tirera de la boctc, après 
latôîr un peu temUée enforte que 
les trois qui ont des liftes puifTcnt 
marquer fur icelles le nom de celle 
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mà fera dénommée fur le billet > Sc 
ctaos tous veus on les brûlera à mê- 
me temps > ôc celle qui aura plus de 
▼oix: fera reconnue pour canoni- 
oncnacnt élciie ÔC déclarée Supc- 
licnrc*. Voyis cf après l'arme le i^. 
ms- cas de voix égales (jfc. Le Com- . 
miiïàiire la fairaappeller,6c fans qu'- 
il laly loic permis de s'excufer ny de 
rcÉitcr la charge , elle fe mettra à 
geaoïix devant la grille , 6c recaira 
en coûte humilité les clefs ôc fçeau 
dLi Monaftcre que le Prefident luy 
damera, 6c fur l'heure confirmera 
fou dec'lion en ces termes , Et nous 
oo£nnais& ordonné de vôtre Icgi-» 
ctne Supérieur Sç de fon authoritc» 
aâîfte de N. ôc N. en prefence de 
toute la Communauté approuvons ' 
& confirmons vôtre eledion ce 
pard*huy N. 6c vous conftituons 
Supérieure de ceMonaftere,ôcvou$ 
commsndons d'en exercer la char- 
ge feloa vos forces ôc capacité » ôc 
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fa teneur de vôtre faîntc Rc^ «8c 
Coiiftitutions au nom du Percj éoL 
Fils ,^duS. El prit. 

12. Le Prcfidcnc s'addrclïàntîaTx 
<ReIigicufcs leur dira , Et vous mes 
Sœurs par la même authoriié oc 
vous commetide de la rccoiiixiatic 
pour vôtre Supérieure, êc-dcfciy 
obéir comme à la pcrfonnc de Ie- 
svs-Christ qui vous gouvoiac- 
ra par elle. La nouvelle cleiic ic*^ 
nouvcllera fes voeux & prciijetua 
obeiflance à fon Supérieur «a ces 
termes. 

le propofc moy enant la grâce de 
Dieu d'obfcrver te faire dbicivcr 
la Règle , Conftitutions, & Direc- 
toire & toutes nos faintcs pratiques 
& de maintenir en h rigueur îef- 
prit de nôtre inftitut. 

13. LaSoûprieureconduiralaîîo«- 
vclle Supérieure & la Êiira âilèoîr 
en fa chaifc , afin que les Soeurs 
cQnfecutivemçnt l'une après Taucrc 



|uy àillent baifer j^auin Ôç luy pro»^ 
tnetcre ûbeiâançe > la Supérieure 
s'inclinera ôc lç$ çmbr^Qçj-a ôc o|i 

foniieracn même tçmps la çloçh^ 
pour âppçllcr ççllçj qui pcfqnt pan» 
du èSapitrc dçs vocales , çommç Iç 
jeûnes profeffé§ qui pWt pa$ ter- 
miné Içurs antiéçs du noviciat , Içs 
Sœurs coijyejrfçs , 6^ Içs Scçvirs ppr 

viççs, pujs Qo chant^w IçîVD^<*«> 
1^ ^crctaire difpofcra. ççpcudant 
les liftes cç qu'il pwr les 
deux autres élections. 

HeU^ion de U Mere Soâprifurf^ 

14. L'clci^tiondèTs^Aicre Soûprieu- 
r« fe èira après çclle ^e la Mcre 

Supérieure, les Soçurs tâcheront 
dechoifir une des plps capables» . 
âagée de trente aiis ou environ ôc ■ 
touc au moins.de quatre ou cin^ 
ans de profeiCop : Mais s'il ce ren- 
çontroic en une plus jùne des qua^ 
litcs requifes pour cette charge» Iç 
Supérieur pourra dirpenccc du tlp« 
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& de laagc. 

ij. Le Commiflairc ayant donné 
à la Secrétaire le roollc il avoic 
(ait des nom.) des Soeurs qui pou* 
voient étrecleues,èlle en faira trois 
liftes , dont deux feront données X 
deux cjui feront au côté de ^grille, 
ôc la troifïémc feia mife fur la table 
préparée à cet effet» ou il y aura uû 
lapis defTus » un Crucifix , dekn- 
crc, du papier , 6c des plumes , 6c 
les Soeurs auront la liberté de choi- 
lîr celles quelles voudront élire, 
écriront &; porteront leurs billets 

^dans le petit cofîret que le Coni- 
miflaire tient à la grilje du chœur. 
& tous les fufFrages étans mis de- 
dans > le Commiifaire fouurira ôc 

• lira le nom delà Sœur éleiie ailes 
haut pour être entendu par celles 
qui doivent croifcr îur les liftci, tc 
celle qui aura plus de voix icia rc" 
connue pour Mere Soûprieure , SC 
peut-être côtinueejûques à fixans. 
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iJeUBion de la^MaîtreJfe des 

Novices, 

iS. On procédera en cette élec- 
tion tout de même qu'en celle de 
la Mere Soûpricurc » & encor qu • 
clic ne fe faUe que la dernière, cet* 
te charge ne lailîe pas d'être une 
des plus importante de la maifon, 
puifque de ladiredion des Novices 
depand tout le mal ou le bien que 
la Sainte Religion doit craindre ou 
cfpcrcr : il y à donc grand fujet de 
faire un bon choix de celle à qui on 
veut commettre une telle charge » 
en laquelle elle pourra être conti- 
nuée jûques à fix ans , & le tout ce 
faira en prefence du Commiflaire, 
à qui la Supérieure demandera la 
benedidion pou r toute la Commu- 
nauté, & l'ayant rcccUe on fermera 
la grille. 
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\j. Que (ides trois Sœurs proj)o- 
fées pour leledion, il s'en trou voit 
deux égales en voix » celle qui en 
aura le moins fera retranchée , 6c 
pour les autres deux leconimilTairc 
reprendra de nouveau les fuftVa- 
ges des capitulantés , qui mettiont 
comme à la première fois leur billets 
dans la boëte , pour voir celle qui 
demurera Supérieure, que fi de ces 
deux les voix font encore égales , 
& qiielaMeredepofée enloit une, 
elle fera préférée à l'autre & demu- 
rera légitimement ékùe> fi encores 
les voix font égales entre une pro- 
feffsî delà maifon , 6c une autre qui 
n'en foit pas, ou entre une qui efi: 
prefente » & une autre qui ell ab- 
fente 1 la Profelfe de la maifon ou 
celle qui efl: aduellcment présente 
fera préférée à celle qui n'eft pas 
Profclfe de lamaifon, ou à celle qui 
cft abfente du lieu ou fe ùk Ickc-, 
tion. 

I 
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*i8. S'il y avoic trois Religieiifcs 

profefTesqui fcuiient Sœursaducl- 
Jemenc prcfentes aux ckdions * oa 
•autres affaires ou il s'agira de don- 
ner les voix il n'y en aura que deux 
qui Ja donnent » demurant la troi- 
iîéme qui Te trouvera la plus jeune; 
•finalement li l'elcâiion cft d'une 
bœur qui ne foit pas de la famille» 
on le luy faira fçavoir au plûtoft,& 
on Ja receura en la manière mar- 
quée au coutumîer , mais pour ne 
pas l'urchargcr les mai I on s Ion téps 
étant expiré * elle s'en ictournera 
en l'a mai ion de profeffion. 
19. Si la Supérieure après avoît 
cfté élctie vient à mourir il fera 
procède ainfi que s'enfuit : Si c eft 
dans la première, ou féconde année ' 
on procédera a une nouvelle élec- 
tion & celle qui fera éleUe conti- 
nuera jû ques à la première eledion; 
Mais (j elle meurt dans la dernière 
^.anée • la Merc Soiipricure tiendra 



des R. 'Hoffitalicrcs. y 2 # 
/a placejûqucsà la première dcc- 
tion.qui fe fâic toûjcuri à la Pcnte- 
coftc. 

Chapitre VII. 

m 

• 

t. U 'elle ne fc glorifie pas de 
^*-v,fe voir élevée en charge au 
dcfllis des autres , mais plutôt qu- 
elle s'humilie devant Dieu , & que 
comme dit S. Auguftin en {à règle, 
elle s eftime heurcufc de ce qu'elle 
cft en état de pouvoir fervir chari- 
tablemntles autres» elle Te perfua- 
dera donc pour fe dignement ac- 
quitter de Ton devoir , que ce que 
lefprit eft au corps qui l'anime, elle 
le doit être A la maifon qu elle gou- 
verne » luy donnant la vie . & le 
mouvement par fon zele & par Ton 
exemple , elle aura foin d y faire 
obièrver cxa^ïcment la régularité 
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©c fôuffîant rien partny les Sœurs' 
^pii raffoibliire 6c qui la diminue» 
& pour le faire avec plus de feuretc 
Œuîelle tâche à reconnoître leurs 
jlBinneurs ^6c oufe portent leurs in- 
dmarions , afin de les conduire à 
Dieu, (Inon par un mén^ chemin, 
^ moins avec une même afFe<flion 
«jui elle leur témbgnera à toutes éga- 
Icfnent > ôc quoy que l'une ôc l'au- 
tre î&it neceUaire qu'elles les attire 
par amour, plutôt que par la crain- 
te ea leur tenant toujours fon /ein 
ouvert principalement aux foibles 
autant qu'il en fera befoin pour y 
lecourir dans leurs peines. 
2* Qtie dans les fiennes elle sa* 
drclï^ à Dieu pour luy demander la 
Icwrce dont elle à befoin pour fup-' 
porter le poids de fa charge , & 
pour obliger fa bonté divine à luy 
être favorable > qu'elle n'oublie rien 
de ion côté à ce qu'il foit bien fervy 
dans la Eimille , fur tout que l'ofiicc 
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divin foit dit avec dévotion & rc*- 
verenccqne i on fatisfalTe aux Mcf» 
fes, Orailons, Silence , Examen,^ 
autres Saints Exercices . au len^ 
& en la manière que chaque diofc 
ert prefcike en fon lieu , pour faiic 
garder les règles aux autres , qu.dl- • 
le les garde bien elle même la pi©- 
mierc,afin de pouvoir commendei 
avec plus de juftice & d'authorité, 
fe refouvenant que la parole a pca 
de force, fi l'exemple ne laccompa- 
gne , que toutefois elle ne foit pas 
trop rigide à condé cendre aux iaa- 
firmités de la nature en la perfonaïc 
des autres non plus qua la£ennc» 
qu* elle ne fe prefcriue pas non plas 
d aulle rite s extraordina i re squ i puî- 
'flent afFoiblir fa fanté, fans en pr<é- 
dreavis de fes Supérieurs U des dif- 
crettes, que s'il fe prefente quelque 
faute notable qu'il faille punir il 
faudra recourir au Supérieur , 
attendre les ordres après Tavoir 
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plaincmcnc informe du fait. 

3. 0^1 elle ns permette pas plus 
auxun;s qu'aux autres lufagedcj 
Sacrements non plu . que la permil- 
fion de conférer & de s entretenir 
par trop au parloir avec des jeûnés 

. gens foit Prêtres ou Religieux» loûs 
prétexte de Spiritualité , prenant 
garde neantmoins d^ leur pourvoir 
de confefl'eurs extraordinaires qua- 
tre fois Tannée , comme il cft dit cy 
defTus» 6c qu'il y ayt autant qu'il le 
pourra dss Prédications dans i'£gU- 
ie l'Advent ôc le Carême, les Feltes 
de Nôtre Seigneur > 8c de la Sainte 
Vierge » 6c autres occurrances 6C 
que cefoint toujours s'il Te peut des 
Prédicateurs dont la vie foit exem- 
plaire» ôc qui s'attachent moins aux • 
paroles qui flatent les oreilles» qui 
l'efprit de l'Evangile qui vivifie. 

4. Qu'elle tienne la main à ce que 
les Sœurs ne fe procurent point des 
fréquentes villtes » non pas mêmes 
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4c leur parente » rçachant que fi el- 
les fodc ordinairement inuciles aux 
^erronnes qui les rendent , elles 
ïonc encores préjudiciables à celles 
qui les reçoivent i neancmoins cô- 
me il né fe peut rien décider ablo- 
lliment fur ce lujet » il faut que ce 
foit Ta difcrction qui en foit la ïc- 
gle i qu'elle foit exaAe à éprouucr 
les filles qui ic prcfentent pour la 
Religion » afin de n'y en point ad- 
mettre s'il fe peut qui n'y loim pro- 
pres à qu'elle ayc l'tril liirles offi- 
ciercs afin que chacun iati^faiTe â 
fon devoirs 6c ou elle tronueraune 
Socurcnfàutejqu'elle ne la rtpien- 
ne point fur le champ , ny en pre- 
fencc desautres»mais qu'elle la cor- 
rige en particulier avec douceur ÔC 
charité , fi ce n*ctoit que pour le 
bien public qu'il luy fallut foireune 
i"épféhehfioii publique, 
y. Qii 'elle parle à fes filles en pât^ 
uctUiers quaxre fois l'année ou plus 
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^uvcpc s*il eft DeceiOraire pour ap4> 
prendre délies mcaies leurceccfli- 
té s fpi rituelles^ corporelles, aiia 
de les pouvoir mieux conduirc,qu • 
elle vilice Touvenc les Sœurs mala« 
des, 6c que même elle les ferve cho» 
ricablemeac quand elle le pourra 
aux maladies d'importance , tanc 
pour fa iacisEidion particulierc»quc 
pour l'ediii cation de la famille , elle 
ne À accoûjcumera point à faire i 
perionne que peu ou point depre- 
îents qui ne reiTentent la {vcaplici* 
cé» & pauurctc Religîcufe» que fi 
la mai l'on fe trouve obligée par 
quelque confideration prelTanteà 
reconnoitre quelque potable ier- 
vice qu'elle aura receu qu'elle s'en 
acquite honorablement apré$ en a> 
voir communiqué avec les capitu- 
lantes, 

^. Si l'on fait quelque prefcnt de 
charité tant foit peu confiderable 
à la maifon que iâ Supcrieuic ayc 
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fbîn de fe dire atix Sœurs ai la re-« 
création du loir , afin qu elles ta»- 
chenc à reconnoître le bien-fait de- 
vant Dieu dans leurs prières , & 
qu'elle leur nomme même les per- 
fonnes \ moins qu'elles ne le defî- 
ralfent pas , ou que par quelque 
raifon elle ne le jugea pas à propos 
fur tout quelle aye foin que ia clô- 
ture foit exadement gardée félon 
le Saint Concile, & qu'elle ne fouf- 
frc point d'entrées inutiles ôc trop 
fréquentes t que tous les mois clic 
confulte avecfcsdifcretes fur 1 état 
de lam.iifon,afin de poanroir àtoue 
ce qui eft nccefïairc, ôe principale- 
ment à' ce qucics refolutions qu on 
aura prifes à la dicrniere vifite foine 
ponduellemcnt abicrvées. 
7. A I Affomptlon de ia Ste. Vier- 
ge elle établira tous les ans les offi- 
ciercs de la maifon, les changeants 
ou les rettenants dans leur charges 
félon quejl'e le jugeraà propos,unt 
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pour le bien gênerai qnc pouiç 
profit des parnculieres , quand à la 
idillributioni des offices qu elle ne 
Regarde que la feule vertu , ôç ca- 
pacité des Sœurs , elle les exhorte^ 
ra d être fi délies à Dieu dans les 
charges & offices qu elle leur don- 
jjera , qu'elles reçeuront humbler 
jrnent aux pieds de la Supérieure 
iâns s'excufer» & leur remontrer^ 
combien il cft important pour le 
bon ordre de la Religion' qu'elles 
le dépouillent de leur propre cA* 
prit po).ir ne fuiure que ce qui leur 
eft marqué ^ans la volonté de Ja 
Supérieure . & pour la niémc fin 
elle procurera que la vifite fc fiiffc 
chaque année par le Prélat ou aur 
tre commis de la part, ainfi qu'il eft ' 
dit au Chapitre des vifites. & fur 
tout à la fin de fon triennal elle 6i- 
r;^ un Chapitre, fur la Règle, fur 
les Conftitutions , & fur l'état de la 
îpaifon pour y remarquer le profit 



ou la perte qu'aura fait la Coijimu- 
nautç fous fa côduite»afin de pour- 
voir de remède à lune . ou de ren* 

, .... » . , 

<îre eraccs à Dieu de 1 autre» 

Chapitre VIII- 
•JP/ U Sflûfrieurc, 

_ m . 

îr (^Omtnç la Souprienrc4 f aî- 
^^fon de fa cha rgc , cft la fé- 
conde perfonne de Ja maifon » & 
comme la coadjutrice de la Merc 
Prieure, puifquc fclojx ce quifc di- 
ra cy après elle en tient la place, &. 
çn fait les fondions en cenainc 
manière aux occaflons , ou la mala- 
die » ou quelque autre cmpéchc- 
'incnt ne luy permet pas de /y trou- 
ver^ 

2. Les Soeurs luy obéiront avec 
Ibûmiflîon recevant d'elle en lab- 
fcnce de la Supcrieurç les ordres» 
lc& remonftranccs, les corrc^cn^ 
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kfîgiul r 5c les lîeaediclions aux 
cotnni.maLiccs oii elle cbit toujours 
être prcfeiïce afin de prendre gar- 
<le que toutes y affi (lent . ôc fi com- 
portent dans relprit de Dieu com- 
me elles doivent ». toutefois elle ne 
diangera ny innoucra rien fans la- 
▼is des difcrctes 6c de trois Rell- 
gjeufes anciennes. 
5. Q^ie la Souprieure fc confîdc- 
rc dans la inaifon comme l'Ange de 
Pair, ôcq a en cette qualité clleayçj 
loin d*y mamtenir l'union Se la char 
fïtc entre les Sxurs» faifant en lor- 
ts lors qu'elle avertit la Mere des 
manquements de quelqu'une que 
ce foit fimplcmsnt , ÔC en des ter- 
mes qui tiennent plus du doux que 
àz Taigre.Sc qui penchent toujours 
àcxcufer la djfFaillante par un vé- 
ritable fentimsnc de mifericorde > 
- & encore faut- il que quand elle ou 
les autres Sœurs donnent avisa ta 
Mcrc des defFauts de quelqu'une 
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^ue ce foie pour des chofcs impor* 
tances > non pas pour des fautes 
légères » £c le plus rarement que 
faire iê pourra de peur <]ue les foiip» 
çons ne fe gliifent parmy ces rap- 
ports , fous prétexte de la charitc 
9u elles doivent conferver entrct> 
les fur toutes cbofes. 
4. Son oiËce efl d'ordonner tdcs 
Icâurcs de Communauté & de gar- 
der les liures de la maifon pour ies 
diilribucr aux Sœurs fuivant fOr- 
dre de la Supérieure > comme au/E 
dav<^ foin que le tout foie bien 
net , principalement les lieux qui 
font expofés a la veue des feculiers 
ayant égard q u au travail extraordi- 
naire il n'y ait point des Socurs qui 
'fie s en aquittent du mieux qui leur 
fera poffible , fe reffouvenant tou- 
jours de ce beau mot de leur règle, 
(qu'elles doivent s'apliquer à ce qui 
regarde le bien commun avec plus 
de foin Se d'sdlegrcfTc qu à tout ce 



I 



* 
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elles fçaiîxûinc faire en leut par- 
ticulier. 

^. La Msre SoûpricUrc aura foîii 
d'aller tous les foirs un q uart d'heu- 
re après itiacines > aux portes des 
celules des Sœurs pour voir fî elles 
y ont éteint leur lampes , 8c s'il en 
tnanquoit quelqu'une elle prendrâ 
^ardeehquel lieu elle pourroit être 
âc il elle ûe latrouvoioipoint elle en 
Avertira la Mcre ch même temps. 

w 

Chapitile IX. ^ 

* 

De laMahuJfe des '2(ouices. 

i. T A diredioh des novices cft 
-^-Tans doute l'unedes plus im- 
portâtes charges de la Cômuhauté ' 
puis que de la maniéré qu'on Icsé- 
Jeue, & du fom qu'oti prend après 
dle!i en leur premières années de 
Religion dépend tout le mal , 6c le 
hien que la Congregatiô doit ctàinr 
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drc ou elperer > il y à donc grand 
/ujct de tâchera faire un bon choix 
de la SoÊLir aquilon veut coinmet- 
ire une telle charge; . 
i. Elle à befoin non feulement de 
bien fçavoir les règles ôC les confti- 
tucions pour cndonner fintelligen- 
cc à fes lilles , mais il faut que pour 
leur en perfuader la pratique, qu - 
elle fbit exade ôc hdele à les prati- 
quer elle même, ôc pàrce-que c'eft 
une charge pour laquelle en ne 
fçaiiroit avoir trop de mérite i ny 
trop d'experiance pour les caufes 
rapportées cy dcfl'us » l'on pourra 
continuer une Sœur dans cet cm- 
ploy jûqucs à (ix ans i félon le pro- 
fit qu elle y faira il on le juge à pro- 
pos , pour le bien & l'avantage. d(i 
la Communauté , ncantmoms.cile 

« 

ne tiendra en la Communauté c[ufe 

fon rang de profcflion» 

3. La MaîtrefTe fera la première 

au fer vice des pauurcs 6c aux autres 

t 
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exercices >ôu die doit menor fos 
ia©Liiccs pourvoir qu'elle 
elles s'y prenent'» .pouT/lcs-cnfciv 
gncr comment il s'y 'taw |>reiîdre» 
de perkiadant commeil eftiira^y que 
l'exemple à |)lu's de force que la pia» 
ïole, car Matcvrellcment iious «cro» 
yonj» mieux ce que nous voyons^ 
que ce que aoas entendons dir& 
4. Et fi les Soeurs GfSderès de k 
mailbn ont affaire des novices^ elles 
en avertiront auparavant leur m^ 
welfc , ôc ne les employèrent en 
quoy que ce l'oit* lans en avoir ob* 
tenu de fa part une permiffiwi par* 
trculicre » my ayant que Ja -Merc 
Pxieurequi ayt le pouvoir d en v fer 
autrement , les J^lovices & jeûnea 
Profaûes qui doivét demurer deux 
ans après Iciir |>rofoflion fous fa cô* 
duite, fe mettront à genoux dans 
le nouiciat ôc non ailleurs lors qii* 
elles luy parleront >, & fe lèveront 
par orefpet devant «lie quand eik 
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etfcfcca oit Noviciat, oii quelle 
fortira, elles luy demanderont tou- 
tes leurs permiffions en l'ablence 
de la Supçt:içure>ôc non en la prc- 
fencc. 

5». Elle tâchcFa de leur imprimei 
par parole & par exemple un grand 
rcrpecl pourlaSiipericurcjquiticnc 
.dans la imkon la place de Dieu y la 
regardant comme leur Mere qui 
leur à donné l'entrée dans la faintq 
Religion, Ôd qui par coniéquenc cf^ 
une des eaulés de toutes les grâces 
qu'elles y reçoivent de la bonté de 
Dieu , il y à beaucoup d'autres avis 
a donner à la Maîtrelfe des novices 
pour fe bien aquitter de fa charge 
quelle pourra voir dans le dire* 
^oirc. . 
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Chapitre X. 
De U Secret aire. 

I. /^Élle qui fera hpnorcc dç cet 
^^offi cèlera obligée çn con- 
fciencc de garder cuoiteçnciit Je 
fccret de toat ce quelle écrira par. 
f ordre de la Supérieure 6c du Cha- 
pitre, elle jurera de ne faire jamais 
voir ny liures ny écrit fans la licen- 
ce cxprelTede la Supérieure, qui 
ne le permettra que raretnent ôc 
pou r des caufes importantes, 
i. C'ell à elle à écrire les depofi- 
tjons & les elcétions des Superieu- 
res faire les liftes &: les billets avec 
]es noms de celles qui /ont prçpo- ' 
fces pour être Sup'jrieurCjSc la dat- 
te du jour , du mois de l'année 
que feleélion fera faite, qu elle fai- 
r\ (rgnsr après la Soûpricurc &aux 
difcretes, puis elle lignera à la fin 
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çi*pccifianc toûjonrs qu'c 
çretairc , comme il fe pratique en 
toutes ies afFaii €s,ccll à elle à écri- 
re toutes les dclibcrations des Cha- 

Jjitres Se afïèmblées faites par la 
^rieure 6c les vocales , lors queics 
conclufions capitulaircs feroncter- 
ininées, ôc fairaialedure tout haut 
de la minute que lâ Superieifrc iî- 
gnera & toutes les autres Soeurs 
enfuite. 

3 . C cft à cHe au^i à écrire Içs en- 
trées , vefturès , & profeffion des 
Sœurs, ôc quand il s'agira de pren- 
dre les Tufifrages, de préparer le pe- 
tit coffret ôc le mettre fur l'Autel 
dii Chapitre au pied du Crucifix & 
diftribuer à chaque vocale Tesflif- 
' frages, ceft à la Secrétaire de bai- 
ller & tenir net la chambre du cha- 
pitre 5c préparer les papiers^ fan- 
cre , les plumes &: la chaiie de la 
Prieure quand elle voudra, affem- 
Mer les Sœurs. 



4* A nnfïanc auune" Reirgîci'rfe 
c/l de cédée elle écrira dam le Hure 
deftiné pouf cela ronaonijfbnââge, 
îe Couvenc àt h profeflîon , fc^ 
«Qualités 8c' fes principales vertus ^ 
éc dielTera uiis lettre mortuaire \ç 
plus promptemenit qiul luy feri 
poiTibie, avec les principales circon- 
îtances de fa vie ôc de l'a mort, qu"' 
elle faira ligner à la Mirc,avec plû- 
fieurs copies pour être envoyées 
aux autres maifons de l'Ordre, afirt 
^uc l'on prie pour le repos dé l'ams 
de ladite deffunde » outre la Msre 
la Secrétaire lignera cncores Icrdi-» 
tes lettres en qualité de Secrétaire 
pour toute la Communauté, 
5. Pour s'aquiter au plutôt de cet 
office de charité , la Secrétaire fc 
fervira de fon ayde pour écrire Icf^ 
dites lettres, elle regardera le roolld 
des maifons de l'Ordre qu elle doit 
avoir pour leur écrire toutes les fois 
qu'il en eft de bcfoiiï aux Dioccfes 
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dans Jcrquels dlcs iont établies , î8c 
une même lettre pourra lervir pour 
toutes les*naiiaiis qui l'ont daniun 
même Dioceic « par l'adrcfle qui 
/era faite fu r iceUc , ôc lefdites mai- 
fc>ns le i'envoyoront de l'une àlau^ # 
tre» & fi dans huit jours toutes les 
lettres «e font cjcpediés^la Secrc- 
tairc endira publiquement fa coul*- 
pe^ ce fera la 4îiéme Secrétaire qui 
fermera i cachctera les lettres des 
Sœurs ^ après qu^elles les auront 
portées à la Supérieure pour les li- 
re^, lins toutefois qu'il foit permis 
a la Secrétaire de les lirc&: les don- 
iiera ila portière ., pour être envo- 
yées fidèlement-, cllefaira rcffou- 
venir la Me rc Prieure d'écrire oa 
' faire écrire de temps en temps aux 
Monaftcres de l'Ordre. 
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Chapitre XL j 

^ » * 

la> Defojitaire, 

t. TL faut que le foin de là Sœur 
-^depôûcairc foit adif ÔC chari- 
±able*ôc qui s étende fur tout ICibien 
die b maifoil , mais avec un crprit 
tranquille &c fans trouble , ny in- 
^uietadc. à caufe de tant de divers 
rencontres qui fe trouvent cfl tet 
officcSc afin de l'exercer avec fruit 
elle aura des liuriss ou elle écrira les 
fcceptesde l'argent qui proviendra 
de toutes les rentes penfionr> deucs 
ou autnônéesScdonnces au Mona- 
ftere , Se autres revenus dont elle 
tiendra mémoire du jour mois &an 
pour en rendre compte comme il 
iera dit ailleurs, 

1. C'eft à L'œconoms à écrire tou' 
te la dcpence de bouche 6c autre » 
ôc aiirà foin de faire les proviiîons 



blcd, d'huile, vin «bois 2c autres 
nccefficcb, le touc fnivant les como- 
dices des Monaftercs tafchanc d'à- 
cheptcrtout ce qui Te peut tiouvcr 
aux lieux ou elles font eftablies ce 
<|uil faut pour l'entretien &. la nour- 
riture, afin de tenir fes comptes H* 
quides&les rédre tous les troiimois, 
tât de Ja recepte que de la derpêce»à 
la Supérieure en prcféce des difcr* 
ettcs qui le: doivét figner après elle» 
3. Et encores que l'oecononÊc ayc 
foin de recevoir tout le temporel 
du Monaftere, èc racme d'en figner 
les acquits après laSupcneurc, ne» 
antmoins quand il s'agira des rtni- 
bour céments des dots des filles ou 
vente des maifons ou héritages, eu 
même quelque fomme notable, la 
Supérieure fignera les acquits avec 
les di Arrêtes ôc trois des anciennes, 
& toutes lefdites femmes feront mi-- 
fcsau coffre du Threlbr, elle paye- 
ra toutes ks debtcs du Monaftere • 

V 

i 
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te donnera l'argent pour faire ac* 
bepter les menues provifions fui- 
vant le nombre des perfonncs * ôc 
£c faira rendre compte avant que 
d'en donner d'autre» tirant les ac 
quits & mémoires ncccflaires de 
tout ce qui luy pourra donner lu- 
mière & adrcfle a fon office, & qu'- 
elle fcache aufli combien il faut d'cf 
tofê pour les habits d'hy vert & d'eA 
té , ôc ce qu'il faut pour l'ameuble- 
ment -d'une chambre des preten-* 
dantes, &c de faire les mémoires de 
ce qu'il faut pour les habits , voile , 
cierges , prelent d'Efglife, ôcgenc- 
rallement de tous les fraits d'habits 
& profeffion des fiilles novices. 
4. Elle pourvoyera charitablcmcc 
de tout ce qu'il faut aux Officieres, 
pour s'aquitter de leur devoir , &C 
aux autres Sœurs pour leurs necef- 
fités fuivanc ce qu'en ordonnera la 
Supérieure avec qui elle conférera 
fouvcnt, ôc fçaura d'elle ce qu'elle 
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aura affaire, afin d'en avertir la por- 
tière » ôc en Faira un mémoire pour 
5*cn lou venir plus aifcmenc^ n'en- 
voyer pas (î fouvenc la tourriere par 
la ville , céc a elle à diftribuer aux 
Sœurs le fil » la Toye , les éguilles ôc 
autres chofes necelfaires aux linge-» 
res » robbieres> & a celles à qui elle 
doiinera charge des ouurages . 
prendra bien garde que par négli- 
gence rien ne le perde ny fe galle» 
mais que le tout le confcrve par fa 
vigiience , elle inftruira layde qui 
luy fera donnée d- tout ce qu'il fauc 
qu'ellefaire. 

5. C'eil à l'occonome a écrire A>r 
Ion papier tout ce quaportcnt les 
novices » elle leur faira ligner où à 
la Prieure ii elles ne Içavent pas é- 
crire, afin d'en tenir compte à la 
• Communauté fi elles dcmurent ou 
pour les rendre en cas qu'elles vin- 
fent à fortir devant leur pioteflions 
elle aura un inventaire de tous les- 
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meubles & luencillcs de ce que 
chaque Sœur à dans Ton office donc 
clJe en donnera une coppie à cM^ 
€jue Sœur , pour être prefenté à Ja 
v.Jiitegen-rale qui le doitfairetous 
les ans, ce fera elle qui rcceuradu 
dehors les ouu rages que Ton don- 
ne à £iire au dedans du Monaftcrc, 
qui les rendra aux. perfonncs i 
qui elles appartiennent après qu'ils 
feront achevés. 

6. Elle prendra garde aux batîmccs 
& a tout ce qui regarde l'œcono-. 
mie du Monaiterc , aux dépences > 
boulangeries, celliers, greniers. ÔC 
autres lieux de ménage afin que 
Jien ne péri {Te faute d'y remédier 
avec l'avis d^ la SuperieurccUe rc- 
ceura les ouuriers dans lamaifonôc 
les conduira accompagnée d'une 
Soeur aux lieux ou il faut travailler 
& prendra garde que la befognc 
foit faite comme il faut , fans per- 
mettre aucune fuperfluité fans l'â- 
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vîs de la Supeneui e , ne leur parle- 
ra n'y les entretiendra que du ne- 
ceflaire i'ans fe inéler des affaires 
dautruy , & ne fe chargera d au- 
cune affaire étrangère n'y de ccm- 
piiflion qui ne touchent pas fon 
ficela depofitaire qui doit recevoir 
les rentes du Monaftere ne pourra 
garder des grandes ibmmes d'ar- 
gent fans la peimiflion de la Supé- 
rieure , finon quand il faudra faire 
des grofTes provifions du Monafte- 
re , hors de la elle n*aura qu'une 
fonime modique pour l'achapt des 
menues neceflités de la famille. 

Chapitre XIL 

J)e h Sacrijlaine. 

I. /^Ommc cet un office qui re- 
^^garde le culte diuin celle qui 
a ce bon-heur de fcrvîr ï des fon-- 
dionsil faimes, doit avoir en iîn- 
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golicrc rccoimnendacion la ncttctc 
&: proprecé ayant à manier 6c tou« 
ciier les habics facerdocau-x , ôc au 
Knge qui lert au Sacritice de la Ste. 

La Sacriilaîncreceura honora- 
Hein^nt hs Prêtres qui viendront 
pour dire la Msffe , fi toute-fois il 
Vcn trouvoit quelqu'un qu elle ne 
coiin.it pas elb en avertira laMcre 
avant que àz luy paffer les orne* 
ments ^ à mains qu'il ns parut une 
perfonne de condition ou de pieté 
cxanplaire > Elle avertira le Clia- 
pelain àz la mailbn àz venir aux 
heures qu'il faut , ÔC de faire ou dt- 
rc ce qu'il aura à taire fans neant- 
moins l'entretenir de long difcours ^ 
Bon plu/ que le clerc , flnon de ce ' 
qui regarde Amplement fon office > 
fi d'autres veulent parler d'afFairc 
en ce lieu là elle les envoyera au 
parloir , Ci par prudence la qualité 
de la perfonne ne les oblige d en 
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«fer autrtmtm le icfle de fcnchii- 
gation»elleie treuneiaan dircitoirc 

Chapitre X 
De U Portière. 

l. TC LLE doit être fort prudente. 

-"-^difcrette & vigilante ayantà 
parler> traiter, i c' pondre^ conteiî- 
tcr les perfonnes qui viennent au 
tour & parloir, &: répandra en peu 
des mots pour ledification du pro- 
chain qui du dedans par le xJehors 
juge qu'elles peuvent être les meurs 
d'une Communauté , <6c l'ordre dut 
Monaftere par la façon d'agir d'une 
portière qui doit répondre au de- 
hors pour le dedans , lors que l'on 
£bnnera elle dira Dec grattas ou- 
urant la petite fenêtre & les rece- 
vant afFablemcnt écoutera ce que 
l'on voudra luy dire. 

Si on deman.de quelque RcH- 
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gieure au parloir elle expédiera 
prompcçmeiit lés peiTonnes lans 
les faire attendre, quand même ce 
ne leroit que des pauures gens qui 
en demandent quelqu'une > on les 
contenterai ce n'cft au temps ds 
rOifice, de laMelTe, ou autre exer- 
cice de Communauté , les priant 
d'attendre un peu. la prudence d'u*^ 
IJC portière doitlervir de règle à ce 
qu'il fiiut taire dans lesoccurranccs 
fi font perfonnes du lieu, ou des é- 
trangers ou des perfonnes de gran- 
de authorité , en tels cas elle aver- 
tira la Mere qui faira comme clic 
verra bon être. 

3. Elle ne doit jamais rien rappor* 
ter au dedans de ce qu'elleapprcnd 
au dehors , ny de ce que l'on dit au 
parloir, ny de ceux qui y ont cflé • 
n'y ne répondra rien à celles qui 
aurointia curioficé d'en demander 
des nouvelles , mais bien à la Supé^ 
rieure quelle informera de tout 9 



gardant le iccret & confcrvant \x 
Paix lur peine d'écre priucc de foii 
officei& avcc les peine des grievcs 
coLilpes (î elle y concrevenoir; 
4; Elle 11c rcccura point des Icttr-es 
pour qui ce loit qu'elle ne foit mi^ 
le encre les mains de la Prieure qui 
les ouurira & les verra, 6c n cnuo» 
ycra celles du dedans au dehors 
fans fa permilîîon exprcfTc » ny au» 
cunes recommendations fans la mê- 
me licence*, fie prendra garde qu'w 
aucune Religieufc ne s'amufe 2x0- 
prés des parloirs pour ccouter,pbur 
parler, n'y s'y entretenir , n'y pbUr 
voir ce qui entre par la porte pont 
la neccflîté du couvent , fi quelqu'- 
une en faifoit coutume elle en avcr* 
tira la Prieure. 

5. Elle né laifTera le tour h y lâ 

chambre ou il efti ouvert , afinquc 

les Sœurs n'y puilfent entrer fans 

qu'elle le fçache , tous les foirs elle 

fermera les portes du parloir 6c tou« 

X 
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tes celles dont elle fera chargée, 5c 
prendra garde que la Toarriere du 
dehors en fafle de même, elle por- 
tera tous les foirs les clefs à la Su- 
périeure ,'quiles gardera jûques au 
îendctiiaih » elle ouurira les portes 
ijuand il faudra , élevant fon efpric 
â Dieu le priant de luy ouurir la 
porte du Ciel , quand on viendra 
<juerir ks linges falles des pretcti- 
dantes ou penfionaires, elle les re- 
garde ra,afi n q uonjn'envoye au eu n s 
billets dehors , Ce les mettront en 
mémoire afin que rien ne fc perde 
par fa faute, lors qu'il faudra -par- 
ler aux Tourrieres ou autres exter- 
nes, elle n'ouurira jamais la porte, 
fi ce n'eft aux preffantes necclîités ^ 
pour entrer & ibrtir ce qui ne pour- 
ra paCcr par le cour. 
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ChapitKe XIV. 
, Tye lu Depenciere. 

t. TIJLLE diftribucra en détail cç; 

-*-^qui luy aura cfté mis entre les 
mains par la depofitalre, comme, 
pain vin, iuiilejbcurrc,fel,6c autres, 
chofes requifcs pour la nourriture 
te entretien.de la Communauté 
prendra garde que irien.ne fe gâte , 
5c que toutes les Sœurs aycnt.touc 
ce qui leur eft necefTaire, ccft à cl-; 
le à faire toutes les portions tant du 
Refcctoir que des infirmes & pen- 
fionaircs, ayant foin de les faire fer-r 
vir chavides tant enja première ta-. 
' ble qu'en la féconde » elle nefâira». 
point de particuliarité aux Sœurs 
à moins que la Mere ne l'ordonne 
cxprelTement , elle faira fervir les. 
Sœurs de la féconde table , après 
que celle de la Prieure fera fervie,. 
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Si quelqu'une à bcloin cîc quçl^ 
que choie en particulier pour foq 
foulagement , & qu elle ayt oindre 
la luy donner , clic y latisfaira 
charitablement, & tieiidra la main* 
à ce que le^ Soeurs converfesqui 
font à la cuifine fafTent leur devoir 
& ne.diflîpcnt rien de ce qui leur 
cft donné pour apprêter à la Com- 
munauté , & qu'elle n cmploy trop 
d'huile, du bc^s, charbon ÔC chofes 
femblablcs , & qu'elles y parient 
peu avec modeftie , les reprcr 
liant elle même par forme d'avis 
plutôt que par corredion quancj 
elles manqueront à ce qui kur eft 
ordonné . elle fera cxadc de don- 
ner de bonne heure à la ciiifinc 
je qu'il faut . afîn que le dîner ' 
roupr foie prêt à l'iieureordon^ 
née, cet office fc verra plus au long 
au dirc(aoirc. 
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Chapitre XV, 
De la Refe£foriere^ 

î. /^'Eft à la Sœur qui drcCTcIe 
^^rctldoir de tenir le tout bie 

Î)ropre & net, frotter les tables, ôç 
c balier tous les matins » Se après 
dîner elle balliera aufli & otera feu- 
lement les plus grolVes orûures,ellc 
donnera tous les Dimanches des 
fcrvjctes blanches H- deux fpisla 
femaine des effuye mains, elle ren- 
dra par compte à la lingere chaque 
femaine le linge. qu'elle luy aura 
donné , ccfta^elle à faire tenir les 
fontaines ou lavoirs pleins d'caii 
'fraiche , 6c diftribuer le pain & le 
vin qui lu'y fera donné par la dé- 
penciere , c'eft à elle aulîi de met- 
tre les fervietes fur lafable, mct- 
-çrc les vailfeaux couteaux • for- 
çhettes , & cuiiers chacun en la 
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çkpr j, S: après le repas clic reflets 
jccra le tout dans le lieu dcftinc à 
qïtcfFcf» la Mcre luy prefcrira 
niojrepgur drelTer le refcdoir. 

Chapitre XVI., 

De U L^Sfrice r 

1" A Sœur qui eft en fémaîne pour 
-■-"faire lalecture au Refcdoir du- 
raiaclc repas» la doit préparer aiipa- 
rstvaric crainte d'y manquer après 
Is^cnudicite elle fe mettra à ge- 
noux les mams iouitcs devant la. 
Supérieure ou de celle qui prefide y, 
Scellant inclinée dirj , Inbe Domnc 
SmrdiceuScipi'cs^yoir rcceu laBe- 
BcdiAi ôellem5teraen.chaire tour- 
née vers le Crucifix, luy taira vne 
grands inclination , 8Cy n autre à la , 
Prieure» 6c faira fur foy le fignede 
la Sainte Croix difant tout haut, 
ftamim Dçmim nofiri lefu chrifli. 
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lânedicAcs Sœurs rcpondrot Jtmem 
tuis elle s îtfleoira ôc commcnccïai 
la ledure d'une voix mcdiocrcînêi 
hautc^ intelligible av<c les paufcs 
afin que chacune y puiflc piofitcc 
2. La Iccbure doit être ordonnée 
par la Supérieure des liurcs devoir 
comme la vie des Saints ,X3renadGi 
Rodrigues , de 1 état des Religieux 
& autres liurcs fpirituels : tous .les 
vcndredys on lira là règle & rica 
plus > bc deux fois l'année les Cou- 
ititutions , fçavoir le premier jour 
de Tan , bc le premier de luillcttia 
Chapitre chaque jour, on liraauiE 
le diredoire deux fois fçavoir le 
premier jour d'Aurll , U le premier 
d'Odobre un Chapitre aitffi le nia-* 
tin, choififfant ce qui fera necciïài- 
res pour l'inftruétion des Sœurs : 
Les Feftes 6c Dimanches l'on com- 
mencera la Icclure par rEvangilc., 
&. le Carême auflî , auquel temps 
©B ne lit point des Conftitutions 
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ny du dircdoire. 

3. Pour la ledurc du foir clic coni' 
tnsnce par le martyrologe Romaiiii 
le jour de jûnc au foir on le lit 
rien plus , & on le finit toujours en 
diiant , Et ailleurs je font les Fejles 
^ Commémorations de flufieurs Sts, 
Jli^rtirSiConfeJfcurs ^ S tes. yierges 
aux prières defc^nels ^ous nous re^ 
commandons 5 La lectrice fc lèvera 
de Ton lîcge, s'înclinantau Crucifix 
a la Prieure j ôc à la Gommunautc 
elle finit toujours la ledurc du ma- 
tin & du foir en difant Tu autem 
t>omme miferere nohis Çi. Deogra^ 
tias, laPrieuredonnera & comroc- 
tra une Religieufe pour corriger la 
Icdricc 6c non un autre. 

4. Le Samedy au matin la Icdricc 
commencera fa ledurc Se annon- 
cera les Fcftes , les jûnes extraordi- 
naires, 6c les fondations ou ferviccs 
s'il y en à pour la femainsfuiyantc, 
la Sœur qui lira à la féconde table» 
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jfcra celle qui aura leu à la première 
la femaine preccc^antc, elle lira uii 
q 11 art-d'heure du liure qui aura été 
lu en la première table : LaPrieu- 
ic élira la ledure les matins des b.ori- 
nes Fêtes dont elle à lervy là veille 
èc la lectrice demandera la benedi- 
£iion pour elle. 

Chàpïtre XVIL 
De la Sœur aui fcrt à tahUi 

1. Y A Sœur qui doitferviràta- 
-*-^ble fe mettra à genoux avec 

la ledrice pour recevoir la benedi- 
dion , puis ira à la fenêtre du rcfe- 
doir pour prendre Tais ou font les 
' portions , ôc les diftribuera aux 
Sœurs commenceaht par la Mere , 
éc enfuite â toutes les tables faifant 
toujours riiicliriation devant 5c a- 

prés. . ^ 

2. Si le nombre des fleligiçufes 

Y ' * 
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cil grand II y aura deux Sœurs quj 
fer virent par icmaine, & ne forti- 
ronc point pendant le repas i rc* 
gardant bien qu'il ne manauc rien 
de ce qui elt ordonné, qu'elle mar- 
che doucemêtôç fansiairç du bruit^ 
qu'elle ne louiFre aucun chien py 
poule de peur d'interrompre la lec- 
ture & le filence qui fe doit garder 
en ce faint lieu , ny jetter de l'eau > 
car ce feroit matière de coulpc,à]a 
fin du repas ellç 4pl<^rvira avec la 
même charité qu'elle à fe ru y don- 
nant les rcftesà la dé pencierc, met- 
tant le pain dans la corbeillcy ôca»^ 
maflant les miettes pour les poules 
afin que rien uc le perde contre la 
iainte pauureté, elle portera la vai- 
fclle falle â la cuifinc , & la Sœu| 
qui fert à la féconde table fera toû- 
jours celle qui aura feruy à la pre- 
mière la femaine précédante. 
3, La Prieure pour l'édification de 

la Communauté fervira à table les 
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veilles de Palbues de Pentccofl.cs 
Scê. Monique, de I Aflompcion no- 
tre Dame,, de St. AjLigtillin t deJa. 
ToLifïainc, de la Prelcntation ôc de 
Noël à l'Imitation de nôtre Sei- 
gneur qui enfeigne en fon école 
que ceux qui comme^denc l'oient 
comme ceux qui obeifTent. 

CriAElTRE XVIIÎ. 
'X>e U Grenetiere, 

f> COn office eïi de recevoir ù 
*^provifion de bled que roccp- 
nom^aciieptera pour toute la con)- 
munauté , le faira mettre dans le 
grenier , le faira remuer tous les 
mois, & aura un liure ou eflleécrira 
ce qu elle en reccura » c eft à elle à 
recevoir les grains tc rentes des 
bleds s'ils en eft dfiub à la Commu- 
nauté écrivant la quantité fur l'on 
papier & donsra le bled par comp- 



\ 

\ 
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tç au moulin ôc ie rcceura auflî par 
compte. 

C- eft clic <|ut aura foin de faire 
faire le pain au boulanger au temps 
qu'il faudra au moin^ deux fois la 
femaine lelon le nombre des Sœurs 
afin de ne faire pas mangerle pain 
tendre ^ elle fairà palFer par le tamis 
Je gros & petit fou quand il aura 
demeure quelque temps ,dans la 
caifTc , ôc ce qui tombera dans le 
moulin fera pour le pain bis , ne 
laiffant rien garer ny perdre par fa 
ïiegiigcnce , &. le ion fera pour la 
volaille de la balle court qu elle di- 
ftribuera à celle qui en aura le foin. 

Chapitre XIY. 

IDe Id Lingere. 

I. ICLLE diftribucra le famcdy^ 
chaque Sœur tout ce qui fera 
ncccflaire pour la femaine , fans 
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, choix ny prcfeunce ii ccn'cftpour 
celles de grande &: petite taillc,lxii- 
vant ce qui cft pielcript » c cft à di- 
re une chcmile, un tablier, un voi- 
le , deux tourcts, deux bandeaux, 
un ou deux mouchoirs leion le bc- 
foln, une coiiFc, & pour lelinge de 
nuit tous les huit jours en efté , ôc 
tous les cjuiLze en hiver, un petit 
voile blanc, une colerettct &un 
tour de col. 

2î Pour les linfculs elle les donne- 
ra tous les mois en efté , & toutes 
les fix femaines en hiver,outre cet- 
te règle générale fi quelque Sœur 
avoit quelque neceffitc particulicrd 
la lingere luy donnera charitable- 
ment ce qui luy faira befoin , fi ce 
n eft que quelqu'une en mefi^ifatSc 
en fit coutume ep ce cas lofficiere 
fçaura de laMcre Supérieure fa vo- 
lonté : C eft à elle à diftribuer tout 
le linge blanc aux officieres , à la 
çuifiniere,& à la dépenciere, conv 
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ipe ffît]>pcs torchons M cabliei^ > Se. 
a là SdÈur qui fait lô refe(^feoir } la 
Kttgcrc aura, loin, de retirer tout lo 
linge lallc,4es, otScicres par comp- 
te* le Itinjiy au-matiachâquc Sœar 
iJajàs f>t. cellule aura un pscic iac 
pour IbrmcE fon linge fallc de toutà 
lifonainc quelle niéttraàraporte». 
\k lingere les ramaffera ôc verra (i 
toaty eft» s'il njanque quelque cho* 
îc elle hurtera la porte fans entrer 
pour rètirér le compte de fon lingo 
& fi quelqu'une y manque elle en 
advcrtira la m^re »<c'eft à elle à-fai- 
jrç ics lialTes ou paquets,tricr le gros 
iTavec le fin , le mettre fur des 
perches à lair , c'eft àvelle auffi de 
feirc faire les leflîves , obfcrvans 
tant qu elle pourra la plaine l'une , ' 
donnera par compte tout le linge 
iàllc aux lavandières, fpecifiant 
quantité des linfetils des chemi/ts 
^$ pacquccs & ainfi de tout le rc- 
ftc du linge > & en faira un mcmoi- 



ic, ôc avant que de -congédier ks 
lavandières elle verra fi elle à £om. 

t - 

compte. 

t. Toutes les Sûcurs ordonne» 
pour aflifterla lingere layderonta 
plier le linge , &, le feeher , & mct^ 
tront à part ccluy qu'il faudra rabil? 
1er , & pour le trouuer plus facile- 
ment elle marquera les grandes 
d'un G. les médiocres d'un M. pour 
les petites d'im P. 

Chapitre XX. 

1. TJ LLE doit avoirtin grand foîn 
-■^pour exercer cet office c^ia- 
' rjtable & de tenir les habits d'hy- 
yci & d'efté bien propres & nets , 
les acccmoder , plier, fccouer» Se 
tenir en bon ordre afin que rien ne 
fe gafte par fa négligence , & les 
diftiibudfc aux Sœ urs non pas £c^ 
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lop leur dcfîrs > mais par Tordre de 
la Supérieure au temps prefcriptj 
cet à elle à les couper & coudre fi 
elle le peut, ou le faire faire à celle 
qui fera ordonnée , &rien ne foie 
contraire à la Sce. Pauureté 6c fim- 
pliclté Keligîeufe » elle faira iavou* 
ner ô£ nettoyer les habits , par l'or- 
dre de la Supérieure comme dit la 
règle, fans qu'il foit permis à aucu- 
ne de les favouncr ny accommoder 
à Ibn particulier . la proprette cft 
toujoiu s biiable quand il n'y à point 
decuriofrcc n y afFedation, laro- 
biereavertiralaMire d quelqu'une 
les gâtoit &: tâcholt par Négligence. 

Les garnitures des lits feront en 
fa charge comms lesmathclas, pail- 
lafTes, couvertures» cnevets, les fai- 
ra fecoucr,nettoy er & mettre à lalr 
Icfté , & quand il faudra les diftri- 
buer elle n'entrera point dans les 
celules mais les mettra en lieude- 
ftiné 3 ou elles le viendq§nc pren^ 
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drCicllc aura aiiffi en charge les voi- 
les noirs & chaulTureSj&iilaCom* 
munauté cft grande l'on pourra fc- 
parer ceE office en deux ou trois , 
clic diftribuera le tout fans choix 
ny partialité > ny que les Sœurs le 
faffent auffi , prenants finiplemcnc 
ce qui leur fera donné pour Icut 
necclîitc j qu'elle aye foin que les 
Sœurs eonfervcnt foigncufement 
ce que la Religion leur donne pour 
leur ufage » avec l'cfpricdc pauiirc- 
té» & quand quelque chofe ne \cut 
feruira plus » elles ne le laiifcront 
pas trainer , mais le rendront à la 
Robiere , & ne fàiront rien à leur 
habits pendant qu'elles s'en ferVenc 
fans cqngeiJde l'Offîciere, la forme 
. des habits & des bâtiments fe ver- 
ront au Directoire. 
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Chapitré XXI. 

î. TL du devoir de laPharma^ 
■'■cieiK^ de te trouver toujours 
à la vifite du Médecin , non fcuJc^ 
ment quand il viendra dans les faU 
les des malades, mais encore quand 
il y aura des Sœurs à l'infirmerie 
comme il à eftc déjà dit r ec fera à 
elle de donner aux Sœurs malades 
tous les remèdes comme Mcdcc'-i. 
nés, juleps, pillulles, lavemens, fo- 
mentations , cpithemes , c cft aufli 
a elle de feigner,panccrlcs playes, 
foire les unguents, & généralement 
tout ce qui fera liecelîaire dans cet ' 
offi ce- 

i. Elle aura une ayde à qui elle 
montrera volontiers & aux jeunes 
profeflcs ce qu'elle fçait étant bon 
à l'inflituc que pluficurs fçachcnc 



A 
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cette fcicncc pour le foiilagcmcnt 
de la famille , elle trouvera au dire- 
ctoire tout ce qu'il faut faire en cet 
office. 

Chapitre XXII. 
De t Infirmière des Sœurs mfi^lades, 

I. TCLLE ne doit épargner n'y 
■^foin n'y peine pour les fervir 
les confiderant comme les époufcs 
de lefus-Chrift , &: peut-être en 
bref les cohéritières de fa gloire au 
palfage de cette vie en l'autre , clic 
' fupportera charitablement toutes 
les peines que donnent louvent les 
infirmes , fans fe plaindre n'y mur- 
murer n'y rien dire de leur humeur 
& imperfcdion , 6c les Sœurs ma- 
lades tâcheront defoufFrir leur mal 
patiemment , le confiderant com- 
me une partie de la pénitence qu 
éllcs doivent faire , afin de nétrd 



17* Confiitutîom 

point furprifeau jour du Seigneur^ 

îei; Soeurs fc fouviendront aufli qu * 

elles qc doivent point rççherchcr 

IwS delicatefTes, ny le traitement fu- 

perflus pour ne contrevenir à la 

fainte pauuretc qui les oblige à 

proportiouqu elles reviendront tnr- 
i^Até^ 

2, C'ell à Tinfî rmierc d accompa- 
gner le Médecin l'Apoticaire &: 1q 
Chirurgien quand ils vontviiiter 
les Sopurs makdçs , informant Jç; 
Medeçin de tous les accidents qui 
auront précédé , & le jour & l'heu- 
re qu'elle s'eft alidéc laifTant la li. 
berte à la malade de dire fpn mal 
elle même, fi elle veut, l'infirmière 
&pharmacienc feront cxadiçsà fâi- 
rç les ordonnances du Médecin, ÔC 
les cçrlrç fur leur papiers , ôç les 
Sççursmalades ne témogneront pas 
trop d'îiverfioq ou des defirs aux 
^■emcdes , fc foumcttans à leur fagc 
^?pi?d^itç pour i'edification <^u çUçî^ 
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doivent donnei-jlcur laiiTàtit le foin, 
de leur fantc : rinfiimierc aura foiq 
quand les Sœurs malades feront 
hors de leur grand mal 6c des iie-r 
urcs de re parer Içur première for-, 
cepar IdS bons aliments qu elle leur 
donnera de temps , en temps , ôc 
quelque petit ragoiift qu'elle leur 
faira aprellerahn qu elles fe remet- 
tent pliitot,& quand elles fcjrpnt 
bien guéries elles rcprçndrot leurs 
exercices comme dit la règle. 
3. H çft defFendu aux Sœurs dq 
parler au médecin , ny de le fcrvir 
d'aucun remède fans une peimifliq^ 
cxprefle de la Supérieure: l'infir- 
mière fe chargera de tout ce qui 
appartient à cet office , comme lits» 
*cneucts, mathcl^ts, couvertes j 5c 
oreilliers , & généralement tout le 
petit meuble des mfirmes , comme 
au(n tout le linge qu elle faira blan- 
chir , plier ôc ferrer à part, n ctani; 
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pis iuftc de le mclçr avec celuy de 
Ja Communauté > 8c en aura un ro 
ôUe pour en rendre compte au 
temps du changement des offices i 
dic verra au dire<5lQirç le rcftedc 
fon cmploy. 

Chapitre XXIIL 
JXes Sœurs Çonverfes. 

I- T ES Sœurs domeftiqufcs fc- 
-*-'ront choilies fortes»robaftcs, 
^droites 6c vigilantes, d'un efprit 
docile » 6c traitable , on ne les doit 
recevoir moins aagées cjue de dix- 
fcpc oii dix-huit ans * ny paffë treiv»^ 
te deux ans tout au plus»Ôi ne pour- 
ront iamais faire aucuns exercices 
des Sœurs de chœur, ôc de la com- 
munauté que ceux qui leur fcroiic 
prcfcripts» 

2. A chaque Monaftere de nôtre 
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inftitut il y doit avoir quatre Soeurs 
convcrfcs pour trente Religieufes 
du choeur qui nôtre nombre 
parfait ôc à proportion quand elles 
feront moins , étants agrées & rc* 
cevés de la Communauté » qu elles 
s'étudient à correfpondre à la grâ- 
ce de leur vocation qu elles doivent 
avoir toûjours en grand cftimc par 
bons 6c fidèles fervices qu'elles doi- 
vent rendre à la religion , aymauts 
% travailler a l'imitation de Iesvs- 
Christ qui s'ét occupé l'efpacc 
de trente années aux aélionsbalTes 
& humbles, prenans autant de plai* 

^* lir aux emplois qui leur feront or- 
donnés, que nôtre Seigneur à prê- 
cher &: faire des miracles , parce 

* qu'en tout elles ne doivent regar- 
der que la gloire de Dieu, quelles 
s'occupent fidèlement à ce que io- 
beiilànce leur ordonnera, leur cn> 
ploy principal & extérieur, fera de 
içrvir à la greffe befognedela cui- 
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line , cfcLircr la vaiirelle f tc ks^au^ 
très vcencilles , cuire le pain , faire 
laleffive , & generalemenc tout ce 
donc ou les occupera » étant foû- 
mifcs &: fort refpciftueufcs aux 
Sœurs du choeur, honnoranc Dieu 
en elles ôc mêmes aux plus jeunes 
quand elles font en charge» 

3. Elles viuronc encre elles en ton- 
ne inreiligence , fans concefte , n'y 
débat , bientaifantes à toutes 5 fc 
foulageans avec une vraye charité 
& union i fe parlans doucement les 
unes aux autres en tout ce qui leur 
faudra faire quand elles auront de- 
muré (ix mois ou vn an dans Té- ♦ 
preuuc , elles demanderont detrc 
receiies au faint habit en la condi- 
tion de Soeur converle^ (i elles ont * 
donné des preuves fulEfantes, qu'- 
elles ' feront capables de Icrvir la 
-Religion , on leur donnera l'habit 
à la manière accoutumée. 

4. Les Soeurs converfcs n obmeE-^ 
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tronc rien pour le travail extérieur 
de leur exercices intérieurs > Ipi- 
rituels , auquel elles fatisfairont li- 
non aux heures preknptes , aa 
moins à quelque autre plus com- 
mode y la Supérieure leui donnera 
une diredricc qui les inllruira à lo- 
raifon , examen ôc autres prières^ 
elles afîiiteront à matines juquésau 
TV Deum qu^ellcs. le retireront à 
eau le '^^uelies le doivent lever une 
demy heure dcvatles autres Sœurs 
du chœur pour faire leur orailon 
mentable, elles affilieront à vcpiés 
les feftes &: Dimanches , & pi: ie- 
jont obligées qu à dire douze ^^ter 
ér Ave pour matines 6c laudes ; 
autant pour prime, tierce j, icxtC3&: 
none^ 6c iepis pour vcpies 6c com- 
piles , 66 rien plus r lic;uekjuune 
des converies le trouvcit propre à 
être initruitc à la lecture > la Supé- 
rieure poiirra commettre quelque 
Sœur pour juy montrer à lire^pour- 
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veu que ce foit aux Dimanches ifê 
FcfteSjôc Icmoinsquon pourraaux 
jours ouuricrs, de peur que cela ne 
leur fervk de trop grande attache , 
& empêchement pour tous les ex- 
ercices auquels elle eft obligée de 
s occuper! ioit de ménage ou de dé- 
votion. 

y. Les Sœurs converfes n'auront 
point de voix en Chapitre» d'où el- 
les fortiront après avoir dit leur 
coulpe 5 elles porteront toute leur 
vie le voile blanc, elles fairont deifj^ 
axjnces de noviciat avant que faire 
la Ste. Profeflîon , qui doit être en 
la manière que les Sœurs du chœur 
elles fairont auflî le quatrième vœu 
de fervir les panures malades en 
qualité de Sœur converfe , en cor 
qu'elles ny foint point employées, 
mais feulement pour leur confola- 
tion , & pour n'être pas privées du 
mérite de l'Hofpitalité, la mere leur 
permettra quoy que rarement de 
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veiller avec quelque Sœur du 
chœur, elles feront toujours quel- 
qu'unes entre-elles ayde à l'infir- 
mière des Sœurs malades , a caufe 
quelles ne font pas obligées au 
chœur , la Supérieure en dcftinera 
une pour cet cfFet laquelle fe ren- 
dra douce ôc charitable envers les 
Sœurs infirmes & malades. 

Chapitre XXIV. 
Des T lurrieres Servantes, 

_ • ^ 

1. t\N ne fe chargera dans la 
maifon des Sœurs tourrfe- 
res que le moins qu'on pourra,qu - 
elles foient de bonne vie* £c repu-* 
tation,bien conditionnées de corps 
& d'efpric > qu'on les rcconnoilie 
d!un bon naturel > fourni fes /hum- 
bles, 6c grandement fidèles , elles 
feront receiies par lavis des dif- 
crettcs» 2c fi elles ne défirent point 



iSa Conjlitutîom 
cie gages , on leu r don nera Ta vie & • 
ion entretien . ôc feront vétiies cô- 
nie les honnêtes filles du lieu ôc de 
leur condition lans ajufttment n'y 
parure : étant receiies laSupcrieurc 
en donnera ie foin à une S(Eur qui 
lés cnlejgneraà avoir une grande 
retenue &: modcflie , tnibrtcquc 
ks feculiers en foint tdifiés>6c qu- 
elles ayent un grand relpet ôc efti- 
me pour les Reiigieuies,ne parlant 
jamais de ce qui le palïe au dehors 
aux SœursjCtant fort circonfptclcs 
& retenues, ne faiiant aucuns méf- 
ia^ n y de bouche , ny par écrit, 
iiymicune recommendation du de- \ 
dans au dehors rny du dehors au 
dedans fans con^é^dc la Prieure » 
ne parleront ny ne s'arrêteront par 
les rnës , ne mmgeront point dans 
des maifons Icculieres , & ne fî ar- 
rcceronc point que pour les affaires 
de la maison que leur vifitcs 
fbîntbrievcs ôc point annuyculcs* 
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2».- 11 y aura que la Prieure la de- 
pofitairc & la portière à <jui elles 
rendront compte tous les loirs, & 
qui les pourront cominender:ayaçc 
feruy quatre années li on cft fatis- 
Éiit d'elles, & elles réciproquement 
de toute la Communauté , le Cha- 
pitre les admettra pour toujours au 
iervice du Monalterc fans en pou- 
voir être mife dehors » finon pour 
quelque grande faute » comme le- 
roit de dérober du bien de la mai- 
fonune fomme notable , ou pour 
quelque adion Icandaleufe centre 
la chafteté, fe rendie rebelles à I'ck 

^cilTance incorrigibles, & autres 
chofes femblables : mais fi elles font 
jugées capables on les receura ôc. 

' leur faira entendre qu encores qu'- 
elles foit receuës au Monaftere en 
qualité de Tourrferes du dehors^ 
qu'il cft au pouvoir de la Prieure de . 
les faire dcmurer au dedans tout a 
Édt „ quand elle le jugera necclfai- 
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rc vô^Teronc obligées à la même a- 
iKifTance 6c foûcniifiô qiielesSœ ars 
cottverfes , nuis s'il eil expédient 
elles dcmurenc hors de la mai- 
fon, elles auront une chambre oli 
l€>!^Ti2nt tout joignant le corps da; 
Monafterc/ansa-voir aucune porte 
potir entrer dans ledit Monafterc , 
nuis feulement une fenêtre trclif- 
fe . par ou lœconome compter* 
arec elles , & qui fera fermée à clef 
au colle des R.cligicules,6c aucune 
ne parlera par icelle fans congç. 
54 Si après les avoir bien éprcu-» 
▼éest efpace de cinq,ou fix années^ 
«Aies avomc dévotion de fe confa-'" 
crerà Dieu que la Communau- 
té le jugeât à propos . celle qui les 
dirige, les faira^ préparer par trois; 
jours d'exercices fpirituels> fairont 
une Confeflîon générale ► le Coix— 
feifeur dira la Mclïe après laquelle 
ciles fe Communieront la grille our 
▼crte,le ConfeiTeur lei-iotcrrogcr 
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ta en prefcncc de k Super icnic 
des Religieufcs , il kui dcmandcia 
fi elles lont refoliics de perjftvcicr 
au fcrvicc de Dieu &. de la Rcli- 
gionjôc de fc lier par les vœuxfim- 
ples d'obciilancc , & de (.hailccé, 
ayant répondu qu'ouy, elles dirent 
'diflin<5ltment à voix haute. 

M^n Dieu gnon Sauucur Jefm* 
Chrijl y te Seur me àmne -tm 
fervice de cette Cowinunautc\ me 
confacre a *L>otre divine MO'j^JieP/ir 
les Vieux c[ue ie fms d'oheiffance ^ 
chajlett fer^etuelU m KcmduTcre^ 

du Fils , é" du S. M/prit. 

Le Confcflcur luy dira , Et vncy 
AH nom de cette même Communauté 
ie vous nçms tour Ufc rvir toute vv^ 
tre vie , luy donnant une petite 
ceinture de cuir bcnite de laquelle 
elle fera ceinte > luy jettant de l'eau 
bcnite » elle étant pour lors â ge- 
noux les mains iointes, 6c après luy 
donnera fa bencdiclion. 
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4. S'il arrîroic quclqu e maladie îti* 
curable comme écroûelles» ipal ca- 
duc» cancer, ou autres maujc» à cel- 
le qui aura cfté rccciie, ôc qu'on ne 
la peut pas garder au Monallerc, il 
faudra pourvoir par charicc , & o- 
bligation , à la faire nourrir & en* 
trecenir , mais ii une autre maladie 
ordinaire luy arrive , ellcïcra gôîi^ 
vernéc au dedans comme les autres 
Religieufes » comme la charité le 
veut & l'ordonne, ôc le tout fefai- 
ra par l'ordre de nos Supérieurs. 

L.HAPITRE XXV. 

*Z>^ T Entrée à' Jiecepnùjt des Ailles 
■ ^ de leurs vétures (jr habits de . 

2{ovices. 

t. T Afinprincipalequedoîv^iït 
-'-'avoir les Religieulès Horpi- 
talieres à la réception desifilles qui 
demandent l'entrée , c'eft de cond- 
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dcrcr fi elles font pouli'ées d'nn Se» 
defir de lervir nôtre Seigneur cil 
la perfonnc des pauures, li ceft un 
iiray appel de Dieu , ôc ii les i^uali- 
tés quelles ont en apparence font 
accompagnées des circonftanccs 
qui peuùcnt faire juger de la folidi- 
tc de leur vocation , car la Religion 
qui c9l un lieu faint ôc Talutaire 
pour celles qui font bien appellées» 
cft un lieu de fupplice, de douleur 
& de peine pour celles qui n'onc 
pas ce uray appel & volonté , il cf}: 
donc du devoir de la Siipcricuredç 
le bien confiderer 5c enquêter avac 
que de les rcçevoir , leur parlant ^ 
& les faifant parler aux ai^trcs 
Sœurs , prindpalement à la maîr 
ireffedes novices fur leurs deffeins 
& demandes , la Merc Prieure s'in- 
formera de la fille * s'il y à lone téps 
qu'elle a ce faint dcfTcin de la Kc-»* 
ligion. pourquoy elle préfère a fon 
choix cet inftitut à tant d'autres 

Aa • 
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Religions , fi ccll le fcnl 'mbtiFàé 
fcrvirlcspaim-es qui font lesracîm- 
tics de Icfus-Chrift , & fi elle n a 
■point d'infirmité qui la pourroic 
empêcher, ou fi elle n eft point fol- 
iicitée par fcs parents , ou par quel- 
que reiped humain » fi elle à un 
bon cœur & courage pour s'emplo- 
yer à un fi faint exercice » fi répu- 
gnant à la nature , car les filles trop 
tendres fiir elles mêmes ne font pa$ 
■propres à notre inftitut^qui deman- 
de des coeurs généreux animés d'à- 
tnour te de charité. 
1. Il à encore plufieurs hitcrtiogats ^ 
qu il faut feire à la prétendante ^ 
•avant fon entrée> te qui fcroit trop 
long icy , renvoyant le tout au cou- . 
tumier : fi la fille à fatisfàit à toutes ^ 
les demandcs,la'Merc Prieure pren- 
dra âvjs de fes Difcrcttes lefqucllcs 
fe treuvant favorables pour la pré- 
tendante on paflcra fon contrat tc 
on lu y donnera Icncrcc COOUQC il 
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cfl dit au coûtumicr. 
3 . Deux mois ou plus étant écou- 
lés dans les éprcuues du noviciat, 
la prétendante pcrfîftant toujours 
de vouloir prendre le faint habit de 
novice tcmognera fa bonne volon- 
té par les prières Se fupplicatiôns 
qu'elle en àira à toute la Commu- 
nauté » 5c la Prieure étant au Cha- 
pitre s'informera de la MaîtrelTe des 
novices des qualités de la fille , Se d 
en confcience elle reconnolt qu el- 
le (oit propre pour nôtre inflitut • 
ôc exhortera aufli toutes les Sœurs 
de recommender lafFaire à Dieu , 
Cl elles ont quelque chofe à pro- 
[ pofer»^ qu elles difent leur fentlméc 
avec douceur, lincerlté Se charité» 
afin qu'on ne patTe pas outre : s'il ny 
à point d'empêchement on faira di* 
re trois MeiTe au faint Ëfprit*ôc on 
arrêtera le jour pour prendre les 
voix pour fa véturc. 
4* Le iour pris Se le Chapitre af- 
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fcmblé» les colpcs dites, celles qui 
Xi ont point de voix a donner forci- 
xonc comme auffi la prétendante 
tjue la Prieure envoyera devant le 
S. Sacrement prier Dieu quil don- 
ne. lumière aux Sœurs pour faire 
cette adioû a la plus grande gloire* 
l'on commencera parie Veni créât or 
pour prendre les voix comme il eft 
dit au dircdoire. 

5. Si la prétendante cfl reccûc , 
pendant que toutes les vocales fî- 
gncront lade du Chapitre, la maî- 
trcfle des novices ira quérir la pré- 
tendante par Tordre de la Prieure , 
car c'cft.toû jours à elled'av-srtir le» 
filles de leur réception ou renvoy , 

non aux Sœurs d'en parler. 

6. Eftant à genoux la Prieure luy 
dira, Èt bien ma fille fuivant notre 
dejir nous avons rejolu vôtre affaire 
vous n êtes f oint encore engagée ^Pen^ 
fis , ér regarde's dèi/ant Dieu d ce 
c^ue vous allés entreprendre , Ji vous 
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fivés affés de courage pur fe'rvir les 
panures malades de iour cf* de nuit , 
quand on vous y emp loy er a, garder e'i 
vous bien toutes les faintes coutumes 
de notre'infiitut , il faut travailler 
d 'VOUS perfectionner , & trouver bofi 
au on vous corrige de vos dejfauts, ér 
pDurveu que vous veuilles être bonne 
novice nous vous donneront le faint 
habit, la fille répondra^ ouy ma Mè- 
re ie Cefpere avec la grâce de Dieu, 
La Prieure liiy dira, rendes grase ^ 
Ça bonté de la faveur qùil vous à 
faite remercies les Sœurs , la fille 
fe tournant dira , ma Mer e é toutes 
^es Soeurs ie vous remercie de la cha^ 
rite que vous mavés faite faits /V*- 
^ voir méritée. 
^7. Ayant obtenu la pcrmiffion de 
Monfeigncur pour la vcfturc , ô£ 
pour l'examiner par qui il luy plair-* 
ra. la MaîtrefTe des novices luy fai-* 
ta faire trois iours de retraitte poutf 

fe difpofer demander à Dieu li 
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grâce de luy être toute fa vie bîcii 
fitîde 6c obeifTantc & à la Ste. Re- 
liai), on avertira aiiili Tes parents 
afin que tout fe fafljr pour. la. plus 
grande gloire de Dhcu. • 
S. Si ta tille aeil pas receiie oa 
cbingcra le mot», di recciic à rcn- 
▼oysa dins laâe du Chapitre que 
la Prieure faira écrire par la Sccrt- 
taire>8c les Scb jrs vocales (îgnerôt 
toutes avant que de Hnir le Chapi- 
tre , ce qui le doit toûjouri obier* 
▼er en toutes les affaires qui Te trai- 
tent par le corps dodic Chapitre 
cou aux. voix,fufFrages &. autres 
condadons, ÔC ou lesopinions Ton 
égales » la preferance ell deiie à la. 
prieure fuivant les conilicucions 
Ecdeitadiques. 

5w LaM^re faira venir la precen- 
dxQtcau Chapitre, Se luy dira avec 
douceur &; charité, qu elle n efl pas 
xeceiîs^ Se fans la coocriller fur les 
caui'es de foA rciivoy , on prexHira 
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prétexte qu'elle n'cft pas afles for- 
te pour nôtre inibitut , fera con- 
gédiée à la plus grande gloire 
Dieu , & Tcmife entre les mains de 
fès parents,^ on finira le Chapitre 
par les P riercs accoutumées. 

Chapitai XXVL 

De U ^eceytîon , ies novices 4 Is 

pofefion. 

1. T A novice ayant donné ^ 
^*^prcitves de la bonncvolontc 
dans la -pratique de la mortification 
r Ibûmilfion & obciflancc , dcfirant 
dcfc confacrer à Dieu par IcsSts. 
, vœux,priera la Merc de la propoier 
Lau chapitre le dixou roniicmemois 
& la Maîtreffe des novices témoi- 
gnera fon dcfir pour fa profeflîon , 
ce que la Supérieure faira , priant 
les Sœurs de ne regarder que la 

gloire de Dieu le bien de la Rc- 
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• iigipn » dcpcndaïjt abfolument de 
£çl]ç que Ton reçoit , qu'elle fc dè- 
poLiilie de toute paffiô d'amour pro- 
pre, de haine, d averfion ou de ref- 
pet humain , & qu elle appréhende 
le compte que Pieu lu y demande- 
ra dç cette adion , c'cll pourqucy 
elles diront en confcienceôc fin éc- 
rite ce qui Icu r lèmblcra de celle 
qui.çfl: propoféc tant le bien que le 
mal. 

2. Le iour Indiqué de prendre Tes 
voix le Chapitre afl'emblé fi la fille 
çft rcççiie parle fufFrage des Sœurs 
^'on obfervera Ip mêmes cercmo- 
piçs qu'à l'habit , & la maîtrclTe des ^ 
novices layant emmenée devant la 
prieure qui luy faira ce petit cxamê. ^ 
• Çt Ipien ma fille avés vous bien^ 
penfc à ce que vous demandés par 
ia profcffion , c eft d'être enroliée 
foûs la bannière de lefus-Chrift p 
&. porter toute nôtre vie la Croix: 
& renoncer à vous même fi vous 
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Vpiilés être fon époufc. 

Sur la panurcté eftes vous bien 
rcfoliie de renoncer au bien tem- 
porel 6c à la pofTeflion d'iceux pour 
vous contenter de 1 ulage des cho- 
fes qui vous font données par la 
Religion , n'ayant rien en propre 
non pas même vôtre perfonnc , 
De renoncer à tous les plaifîrs du 
corps , des fehs > & de l'crprit au 
vœu de la chaftcté. 

Touchant l'obeiflance il faut rc* 
iioncer à vôtre propre jugement ôc 
volonté pour vous loûmcttre & ac- 
quiefccr à celuy de vôtre Supérieu- 
re, il ne vous fera plus permis d'u- 
fer de ces termes , ie veux cecy , ou 
cela d'autant qu'une perfonne qui 
s'eft vouée à Dieu ne doitplus avoir 
de volonté propre. 

Pour le quatrième vœu de fervir 
les panures malades de iour & de 
nuit, félon qu'il vous fera ordonrj|^ 
Se le tout pour i'aracur de noire 
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Seigneur dont ils font les membres 
ceft fur ce point qu'eft fondé nô- 
tre inftitut de fervir Icfus-Chrift. 

3. Pour le refte des cer^onies de 
la profeffion fera, comme à l'habit 
qui eft au dircdoire l'on écrira au 
Prélat pour en avoir la permiffion , 
6c pour être examinée, cependant 
la novice gardera huit jours de fî- 
Icncepourconfidercr les obligatïôs 
ou elle fe va engager . & pour de- 
mander à Dieu des grâces dy pou- 
voir fatisfaire , & pour reconnoitre 
les faveurs que luy fait nôtre Sei- 
gneur de la rendre fon époufe par 
le moyen des vœux qu elle profcf- 
fcra pour fa gloire & pour fon bien 
propre. 

4. Les cérémonies de la profèffion 
étant faites, la nouvelle profefle ne 
fera pas déchargée des exercices 
du noviciat elle y demurera enco- 
HH^ deux ans fous la dircâion de la 
uiaîtrefle , fans voix aélive uy paf- 
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fivC) ce temps là iuy eft donné pour 
faire en forte que* la racine qu'elle 
â icttée de la vertu pendant fon no- 
viciat Te fortifie fi bien durant fes 
deux années qu'à l'avenir elle fc 
puilfc pafler des foins continuels 
que la maître (Te à pris d'arrofer 
cette ieune plante , la faire croî- 
tre jufques à la maturité. 

Chapitre XXVIL 
J>e U Clôture. 

I. "p\Ans tous les Monaftcrcsdc 
nôtre inftitutil n'y doit avoir 
que trois portes dans l'enceinte de 
la clôture, & qui ayent leurs ifTuës 
aii dehors* la première efi: la porte 
conventuelle pour l'entrée des fil- 
les £c du confciTeur. La deufiémc 
porte de la clôture fera pour entrer • 
les ouuriers qui viennent travailler 

comme maiTons charpentiers ôcau-r 
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trcs, pour entrer le bled, vin, boiJ, 
Se les porteurs d'eau , ôc toutes les 
giofTes provifions &neccffitcsdu 
Monaftere qui ne peuvent paflèr 
par le tour : La troifiéme porte aura 
ion ifliië pour aller dans les falles y 
iervir les malades, 
z. Pour faire que la clôture folt hors 
de loupçon àc de péril * les murail- 
ics deiamaifon doivent^c^^f c de tel* 
le hauteur que l'on n'y puifTe voir 
du dehors r ny les Sœurs regarder 
du dedans (i faire fe peut , la merc 
ne foufFrira pas non plus qu'il y ait 
n'y arbre ny appantis d'un côte ny 
d'autre, fî près des meurs de la clô- 
ture que Ton s'en peut ayder pour 
l'affranchir. 

y. Q,aand il s'agira de faire entrer 
le ÇonfcfTeur foit pour affiftct les 
Soçurs malades ou pour leur admi- 
niftrer les Sacremens,fî c cft le jour 
deux Sœurs députées par la Merc 
l'accompagneront fi elle même ny 



va, & de nuit y en aura quatre avec 
leur cloche te &. un Eàmbcau pour 
le conduire au lieu ou eft lamaiade» 
& ne leur fera permis de le mener 
ailleurs, ny de s'entretenir auecluy 
pratiquant le même à legard des 
médecins , fermiers , charpentiers » 
maifons ôc autres ouuriers necefTai- 
res à la maifon. 

4. Pour pafler les ncceflités ordi- 
naires il y aura un tour de largeur 
competante que la tourrierc ferme- 
ra par dehors & la portière par de- 
dans , il y en aura pareillement un 
alaSacriftie pour paffer les ornc- 
lîicns que la facriftaine fermera, Se 
toutes ces clefs fe porteront tous 
les foirs à la Prieure, 
j. Les parloirs garnis d'une grille 
de fer feront auffi fermés à clefs, 
de plus la Sœur dcpolitairc pourra 
avoir un petit tour & un parloir 
avec une grille d'un pied ôc dcmy 
en carré pour parler à ceux a qui 
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cUe atjra a faire dans fon office, si îa 
grittcdij chûèur qui doitétre de fer 
sikC Te peut , il y aura auffi une clef 
pour fermer par dedans * il y aura i 
deux volets que Ion ouurira aux 
fei in M\% , à rexpofition du St. Sa- 
crciT]rcnc . aux cérémonies à la Mef- 
fè y 6c pour d'auires fujccs femb/a- 
bbs» com;n; une petite fené- i 
trc d'u rï pied dcmy en ovale auec.» 
itn pent volet pour coinmanier fer- j 
niant auffi à clef, & tous les trous j 
de tontes les griller pjtits que la ( 
miin ny puilïe pilTsr. ] 
tf. Il y aura un:; grille de fer aux 
conf jiiionau X ôc au dedans une pla-''^; 
qiiedefer blanc piq.iée lan> fe pou- < 
voir o jurir, la Mei e Prieure garde- ^ j 
ra encore la def da confcflional 
aLi'îî bien que toutes les autres > ne | 
pO'jvaoc pas quand au refte don ner ( 
îenti-ée de la m ai fon à qui que ce | 
fotc i an s la permilîiondu Prélat, ou 
dw celuy qu'il aura commis en f* 
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place t qu'elle doit piccurci ^kra- 
voir par écrit une fois raniice pour 
sVnlcivir<:ji.andclltcnauraàlairc, 

Chapitre XXVIIL 

De la viftte àu Supérieur. 

1. TDOur donner à connoîtrc aa 

Prélat l'entier état de la mai- 
fon la Siipericnre le priera tous les 
ans d'7 faire là vifitc , oy du moins 
de nommer tel f]u'il luy plairra pour 
la feire en fa place, elle ic comment- 
cera en cette forte. 

2. Le vifiteur étant a la grille ayât 
devant luy le roollc des noms des 

^ Sœurs parlera à chacune en parti- 
ulier commcnccsnt par lu pl us jeu- 
ne pour finir parJa Prieure, aiîn 
quelles luy difcnt en ccnh';incc Its 
manquemens qui fe font contre 
l'obfervance Régulière danslan^ai- 
ibn, pour y pouuoir apporter le ic- 
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mètlc convenable » mais comme les 
Sœurs ne peuuent pas douter que 
cette forte de vifite ne fc fiifle que 
pour le bien gênerai de la Commu- 
naîitè,auflî ny doivent elles aller qu 
avec un efp rit de charité , fc don- 
nant de garde d'y apporter iiy paf- 
fion ny rcilentimcnt pour exagérer 
des fautes qui ne feroint pas con* 
(îdecables.mais parlant fimplcmept 
par un zelc accompagné de difcre- 
tion qu'elles doivent avoir que la 
difcipline Religieufe ne diminûe.iî 
elles viennent à taire ce qu'elles 
croyent devant Dieu qui luy puiffc , 
donner quelque atteinte. ^ k 

3. Apres les depofitions receiics j 
le vifiteur entrera dans la maifon 
avec le Confefleur ôc toutes le^ 
Sœurs profelfes le viendront rccc-. 
voir à la porte avec la Croix & Icaii 
bénite pour le conduire au chotur, 
chantans le V^ni Creator bc après 
par tous les lieux & offices de la 
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(naifon , étant pour lors aflîftc leu- 
Jçmcnt du Conteflcur de la Prieur* 
des difcrettes ^ des ancic^nc^ _ 
4. Il verra fi bon iuV (cœbîc c'evat 
ou après le chapitre 1 état du lem*^ 
porel de la mairon &C examinera les 
comptes qu'il fignera & tn dieiTera 
fon verbal. 

y Eftant arrivé au Chapitre les 
Soeurs diront leur coulpes » ôc en 
receuront la corrcdion & la péni- 
tence en telle forte pourtant, qu'en 
reprenant les unes &. les autres el- 
les ne pu illent s apercevoir de cel- 
les qui luy pourroint avoir parle 
,d'elles,pourne rôpre pas le litn de 
la chanté , qui les unit d'un neud 
indiiToiuble , leur recommendanc 
/fur tout Tobeiliance religieule ôC 
Régulière, & la fidélité à nôtre Sei- 
gneur qui les à choifies pour les 
cpoui'es , & qui par ce choix les de- 
ftine pour viurc &: régner éternel- 
lement avec luy dans la gloire, ôc 

Ce > 



CvnptutmS eles K.UofftuU aoi 
pour conclufion le vilicéurlaiÛera 
entre les mains de la Supérieure 
par écrit les ordonnances qu'il aura 
laites pour le bien de la iamillc en 
fa vifite. 

Fin de la dcuilcme partie^ 
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APROBATION DE 

^uc d'Arles. 

^J[OVS François Adhclmar><îtt 
Monteil , de Grignan Arche- 
vêque d'Arles . ayant fait voir fie 
examiner les Règles, Conflitutions 
èL Diredoire > dreflcs pour Ici^ir 
aux Religieufcs Horpitalicrescu- 
blics dans nôtre Diocefe,6c treuvc 
entièrement conformes aux con- 
feils Evangeliques » & très utiles 
pour maintenir la régularité dans 
leurs Monafteres. Nous à la prière 
des Religieules Holpitalieres éta- 
blies dans Arles qui nous les ont 
prcfentés pour les apreuvcr 6c au- 
thorifer, éc n'ayant rien treuvé de- 
dans qui ne foit conforme à refprit 
dç leur règle : Nous les agréons Sc 
appreuvons , ordonnant de les gar- 
der dans les Monafteres de notre 



Dî6idefc, afin que Dieu {bit fidelcs-' 
mew fcrvi en la perionnc des pau- 
uress fait à Arles ce vingc-un May 
mil fix cens Toixance dix-fept, ayac 
prié Monfeigneur nocrc Coadju- 
teur de figner attandu nôtre ih¥ 
commodité de la vciic. 

DE GRIGNAN CoadjutcoF 
d'Arles. 
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